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PRÉFACE 


Le dépouillement des manuscrits hagiographiques 
des grandes bibliothèques de l’Europe et les recher- 
ches préparatoires à une nouvelle édition de notre 
Bibliotheca hagiographica graeca (Bruxelles, 1895) 
nous ont fait constater, une fois de plus, combien 
certains textes, très populaires au movyen-âge, ont 
été négligés et se montrent rebelles à un classe- 
ment logique ; à quel point aussi le morcellement 
et la dispersion des matériaux compliquent l'étude 
d'une série de légendes que l'historien, non moins 
que le philologue, rencontre souvent sur sa route. 

En dépit de l'activité des chercheurs d'inédit, 
race d'hommes que nulle tâche ne semblait capable 
de rebuter, plusieurs versions de ces vieux récits ne 
sont point encore accessibles au grand nombre des 
curieux. Elles continuent à rester confinées dans 
un domaine réservé, et seuls. de rares lecteurs 
privilégiés, placés dans le voisinage des plus riches 
dépôts de manuscrits, peuvent en faire l'objet 
d’une étude approfondie. 

Une bonne édition des Passions des martyrs les 
plus célèbres, qui furent si souvent copiées dans 
leur langue originale et successivement traduites 
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dans tous les idiomes modernes, rendrait à l’éru- 
dition un service considérable et répondrait à un 
besoin urgent. Mais il faut n'avoir jamais abordé 
ce genre de travaux pour se dissimuler les diffi- 
cultés de l’entreprise. Si l’on doit attendre l’homme 
qui, avec l’abnégation requise, aura les loisirs et les 
ressources nécessaires à l’accomplissement de cette 
ingrate besogne, on fera bien de renoncer indéfini- 
ment à.éclaircir certaines questions d’'hagiographie 
auxquelles ni les savants ni même le grand public 
ne se montrent indifférents. 

La difficulté d'atteindre du premier coup l'idéal 
entrevu ne doit point décourager les efforts et nous 
avons cru rendre service en publiant dès maintenant 
le résultat de nos recherches sur un groupe de 
légendes dont l'importance, au point de vue litté- 
raire, est considérable, et sur lesquelles l'historien 
ne se prononce qu'avec hésitation. 

L’hagiographie grecque est à l’origine de toute 
cette littérature. Nous essayons de classer les textes 
qu'elle nous livre directement, à l'exclusion des 
dérivés; et pour éviter d'embrouiller davantage un 
sujet déjà très compliqué de sa nature, nous éla- 
œuons les questions subsidiaires qui viennent trop 
souvent, en pareille matière, tenter la curiosité du 
chercheur et entraîner le critique à des digressions 
peu favorables à la clarté. 

Le problème littéraire, toujours capital lorsqu 1l 
sagit de textes hagiographiques, nous occupera 
donc de préférence. T'outefois, nous n’hésiterons pas 
à iormuler les conclusions historiques qui découle- 
ront, comme d'elles-mêmes, de la comparaison des 
documents. 
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L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres a 
bien voulu entendre la lecture de ce mémoire, et en 
a rendu possible la publication par son généreux et 
bienveillant concours. Les membres de la Commis- 
sion des Travaux littéraires qui ont proposé à l’Aca- 
démie de prendre cette publication sous son patro- 
nage et tous ceux qui nous ont encouragés à divers 
titres, spécialement MM. Henri Omont et Paul 
Meyer voudront bien agréer l'expression de notre 
vive reconnaissance. 


Bruxelles, 24 décembre 1908. 
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CHAPITRE PREMIER 
INTRODUCTION 


Le nombre des saints de l'Église Grecque qui, d'après 
Icurs Actes. ont élé engagés dans Îe service mililaire. 
el que Îles arlistes représentent avec la cuirasse, le bou- 
chier et la lance, est relativement considérable. A côté 
des célèbres phalanges des quarante mart\vrs de Sébaste, 
des inartvrs de Mélitène conduits par S. Hiéron!, de la 
Lroupe des compagnons de S. Maurice ? el d'autres groupes 
moins nombreux, comime ceux des SS. Probus. Tara- 
chus, Andronicus”, des SNS. Juventin el Maximin # des 


SS. Sergius el Bacchus”, la liste des saints comprend 


L. Passio S. Hieronts el ser. dans Migne P. G., L CXNI, p. rog-r%0. 
La Passion la plus ancienne de S. Hiéron est inédite, el sera publiée 
dans les Aela Sanclorum, au 7 du mois de novembre. 

2. Rassious. Maufiei ct soc. LAX ans P. G.. L CN, p. ét: 2. 

0. ABSS. Ouk., à. M, p. 500. 

4. Le seul texte que Fon possede sur ces saints est Fhomélie de 
S. Jean Chrysostoine, MoNTrAUCoN, LI, p. 9378-83. 

». Aela SS., ocl., L HE, p. 838 83: Audalecta Bollandiana, 1. XIV. 
D. 2792299. 
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une longue série de soldats isolés, Théodore, Ménasf, Aré- 
Lhas?, Artémius?, Callistraltc + et beaucoup d'autres qui 
sont assez connus. soit par leur légende, soil par leur 
image traditionnelle. | 

Cette proportion d'uniformes dans le chœur des mar- 
Lvrs à frappé plus d'un historien et lon à cherché à 
se rendre comple du succès de Ta propagande chré- 
lienne dans les camps. In v avait donc pas, comme on 
l'a répélé, incompalibilité entre le métier des armes et la 
religion du Christ: et l'Église ne portail pas sur Pétat 
militaire les sévères jugements de quelques moralistes 
risides. En même temps que l'on éludiait les causes de 
la rapide diffusion du christianisme dans Farmée, on 
lentait de définir le rôle de l'armée dans la diffusion du 
christianisme par le monde. 

Ces questions assurément intéressantes el non encore 
suffisamment éclaircies, nous n'entreprenons pas de les 
résoudre ici. Tout au plus pouvons-nous prétendre à jeter 
quelque lumière sur cerlains côtés dun problème en 
essavant d'apprécier à leur exacte valeur, les \ctes de 
quelques saints guerriers choisis parnn les plus célèbres. 

On distingue, en effet. dans le groupe des saints appar- 
tenant à la milice. une sorte d'état-major, choisi parmi les 
plus populaires d'entre eux: ce sont les saints militaires 


1. Les textes relalifs à S. Méras sont nombreux et difficiles à 
classer. Cf. Analecta Bollandiana, L NXNTTT, p. 406-407; K. KRUMBAGHER, 
Miscellen zu Romanos, aus den \BHANDLUNGEN DER K. BAYERISCIEN 
rs pote, L Ki. XMIN, Bd LIL, Abt"1007p61r-531. 

2. Acta SS., oct.,t. À, PM 721-00. 

3. Acla SS., oct. t'MLII Sp. 60-81. 

4. Passio S. Callistrali dans P. G., &. CXN\, p. 881-900. 

5. A. Bicezuair, Die Beleilung der Christen am üffentlichen Leben. 
(München, 1902),p. 164-201 ; A. Haxrxack, Die Mission und Ausbreitung 
der Christentums in den ersten drei Jahrhundertlen, 2° Aufage (1906), 
t. I, p.257 et suiv. ; t. IE, p. 41-500; 1n., Mililia Chrisli, Tübingen, 190%: 
K. H, E. pe Joe, Dientsineigering bij de onde Christenen, Leiden, 1905. 
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par excellence, auxquels les Grecs donnaient le nom de 

roy dyiwy paoréooy zwv Toro, et dont le Pscudo- 

Codinus dresse la liste dans le texte suivant : "A0 
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lswsytoy évirroy?. S. Gcorges, qualifié habituellement 


de 7507260020, apparait iei comme Île chef de celle troupe 


d'élite formée par les deux Théodore, Démétrius et Procope. 
Ils sont fréquemment représentés sur les mosaïques, Îles 
fresques, les ivoires, les sceaux, lantôt isolés. lanlôl en 
oroupes ct ces groupes sont diversement composés. Sou- 
vent les grands guerriers que nous venons de citer x 
figurent seuls: d'autres fois ils sont en compagnie de 
soldals moins illustres, tels que les saints Mercure, Eus- 
lathius*, Scergius, Bacchus, Aréthas, Eustratius, Nestor, 
ou encore d'autres saints étrangers à lélat militaire. 
Voici, par exemple, sur un bas-relief, les saints Démé- 
Lrius. Théodore le stralélale, Georges et Procopet: sur 
un médaillon d'or les SS. Théodore, Démétrius et 


Courses, sur un ivoire S. lhicodore et S. Goorccs: sur 


1. CONSTANTIN PORPHYROGÉNÈTE, De Caerimonis, app. ad lib. EF, éd. 
de Bonn, L. F, p. Ar. 

2. De officiis, I8in., p. 48. 

3. Sur une ampoule du British Museum sont représentés denx 
saints militaires debout, armés de la lance el du bouclier. On a cru 
lee dans le chauipules noms YATIOS ct CEOLTIOS. ©. A. Darron. 
Catalogue of early christian antiquilies….. of the British Museum (Lon- 
dou, 1901), n. 0997, p. 156. n'y à pas de doute pour le nom de 
S. Gcorges. M. Dalton identifie Pautre saint avec un des quarante 
marlyrs de Sébaste, Aëlius (CT. Synararüum ecclesiae Constantinopoli- 
lanae, p. Gas). Mais outre que ce mart\r, séparé de son groupe, ne 
jouit d'aucune noloriété, il est difficile d'admettre que son nom ait 
be Qi Ares: auclieu de ‘Aésios, même Dar un graveur icnorant. 
La lecture doit être reclifiée tres D ObaDlaurens, 

h. G. Scun uBencer, L’épopée byiantine & la fin du Xe sièele, LH. 
p. 80. 

ND, L’épopée Lysandine. 1. 1. p. 589. 
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une croix pectorale S. Théodore, S. "Georges, S. Démié 
trius avec la Vierge et S. Jean-Baptiste. Üne mosaïque de 
la cathédrale de Cefalu montre alignés les SS. Théodore, 
Gcorges. Démétrius. Nestor?! à la Martorana à Palerme, 
Où voit S. Phéodore, S. Mercure, S'OBrocopenmre 
fresque de Saint-Paul du mont Athos réunit S. Démétrius, 
S. Procope, S. rtémiust. Les célèbres Lriplrqmestu 
Louvre, du Valican., de la Minerve fournissent les séries 
les plus nombreuses. Le premier comprend les SS. Théo- 
dore le stratélate. Théodore le conscrit. Mercure, Eustra- 
Lius, \rethas, Georges, Euslathius, Démélrius, Procope” : 
les mêmes saints, plus S. Ménas, figurent sur le triptvque 
du Vatican 6. de même sur celui de la \inerve, S. Mer- 
cure eh MOINS . 

L'énuméralion des groupes restreints, celle surtout des. 
représentations isolées, nous mènerail très loin et ne parait 
nullement nécessaire *. IE résulterait d’un relevé complet 


1. /D)., L’épopée bysanline, 1. 11, p. 19. 

2. Pholographie Alinari, communiquée par M. G. Mizcer, qui nr'a 
également permis de profiter de la riche collection de documents 
iconographiques réunis par lui, el dont il à publié le catalogue sous 
ce litre : La collection chrélienne el by::nline des Haules Éludes, 
Paris, 1903. Le savant professeur voudra bien agréer l'expression 
de ma reconnaissance. 

3.PMLET, La collealton ChHiGiienme, Cle, mn. CG. 523. 

1. Mizzer, Jbid., n. 5: 92. 

5. SCHLUUBERGER, Mélanges d'archéologie byzantine, 1° Série (Paris, 
1895). P. 71-00. 

6. Cn. DE Lixas, Anciens ivoires seulplés, REVUE DE L'ART CHRÉTEEN, 
{ AXXAVE (1886), p. 155-62 ;. A. MuXoz, L'art byzantin à l'exposition de 
Groltaferrata (Rome. 1906), p. 104-105. 

=. DE Linas, & €. p. 162-609. — Il convient de rappeler ici que les 
saints militaires venus au secours des croisés devant Antioche, 
d'aprés Mathieu Paris (Chron. maiora, ad ann. 1098), sont $. Georges, 
S. Démétrius et $. Mercure. Cognoverunt ergo prineipes e.r inspeclione 
verillorum sanclirm Georqium, sanclunt Demetrium et sanctunt Mer:- 
curLum sua signa sequentes praecedere. Lüanp, 1. 1F, p. 88. 

8. Nons renvoyons le lecteur au catalogue déjà cité de M. MiLsEr, 
au Ménologe de Basile, reproduil par Ia photolypie, el savamment 
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que Îles saints militaires les plus fréquemment reproduits 
sur les monuments de l'art byzantin sont précisément 
ceux qui figurent, dans l'ordre suivant, en tête de la liste 
des martyrs, dans le Guide des peintres du moine Dionv- 
sios : Georges. Démétrius, Procope, les deux Théodore, 
Mercure !. Le plus généralement. les artistes leur donnent 
le costume guerrier : parfois, cependant, ils manquent à 
cette règle, ct leur font porter, ce qu'on pourrait appeler 
l'uniforme des martyrs, c'est-à-dire le costume des digni- 
laires du palais impérial, et une croix à la main ?. Gelte 
dérogation doit être sans doute attribuée à des motifs d'es- 
thétique, et n'a point la significalion mystique que l’on 
a prétendu * trouver ?. 

Chez les Grecs, les saints militaires sont le plus sou- 
vent représentés debout; S. Théodorc ct S. Georges sont 
parfois montés, ce dernier plus rarement, nous verrons 
pourquoi. Les Goptes et les Abyssins ont au contraire une 


commenté par M. Pio Franchi (Turin, 1907), aux Malériaur concer- 
nant l'archéologie du Caucase publiés (en russe) par la comtesse Ot- 
varor, Moscou, 1893, 3° livraison, à N. pe LikuaTcner, Matériaur 
pour servir à l'histoire de l’iconograplie russe (en russe), Saint-Péters- 
bourg, 1906. — Pour les monnaies, voir L. SaBaTier, Descriplion gé- 
nérale des monnaies by:antines, Paris, 186%. — Pour les sceaux. 
Gi. SCHLUMBERGER, Sigilographie de l'Empire byiantin, Paris, 1884. 
et les suppléments publiés par Fauteur dans la Revue des Études 
grecques, L. FT. IV, etc., ct dans ses VWélanges d'archéologie by:antine, 
Paris, 1899: K. M. KoxsraxToPouros, dans le Journal international 
d'archéologie numismatique, L IX (1906), p. 48. 

1. ‘Eounvsix Toy /uyoisuv, E20. Gsutina (Athènes, 1869), D. 102, 
Dibron, Manuel d'iconograplhie chrétienne (Paris, 1845), p. 327. 

2. I Yen a plusieurs exemples sur les triptiques du Louvre et du 
Valican. Voir aussi [P. FraNcut pr’ CavaLtERi], 11 menologio di Ba- 
SO LL D. 15, 30. 

3. Koxparorr, Histoire de l'art bysantin, L I, p. 105 : « Arélhas, 
Artémius, Démétrius de Salonique, Gervais et Protais et d'autres guer- 
ricrs adolescents ne figurent pas avec leur costume de guerriers. en 
raison de leur grande sainteté, » Il s'agit ici des miniatures du iné- 
nologe de Basile. 
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prédilection pour la figure équestre. [ls ne se contentent 
pas de représenter à cheval Îles grands saints guer- 
riers, auxquels en Égypte s'ajoutent les saints Ménas 
et Mcreurc : des confesscurs elt"des maniyrs qi net 
jamais exercé le métier de soldat, Ie Christ Tui-même, 
prennent volontiers chez eux lapparence de cavaliers 
armés !. 

L'iconographie n’est pas seule à grouper les illustres 
: « stratélates » et à leur attribuer cet air de famille qui 
résulle de l'identité du costume cet de l'attitude. Les 
légendes qui racontent Icurs hauts faits et leur martvre se 
distinguent également par une certaine uniformité dans 
la trame du récit, dans les développements et dans la 
variété même des formes qu'elles ont revêlues successive- 
ment. Les préférences des hagiographes se sont volon- 
tiers portées vers les saints militaires. L'abondante litlé- 
rature qu'ils ont suscitée autour d'eux et qui encombre les 
ménologes, les synaxaires ct tous les recueils du même 
senre, est en rapport direct avec l'extraordinaire popula- 
rilé dont ils ont joui. Beaucoup de leurs légendes ont 
passé, non sans se mélanger à des éléments nouveaux, 
dans es littératures orientales d'abord, et plus lard dans 
celles de lOccident. Considérées dans leur ensemble, 
les traditions relatives à la plupart des saints militaires 
sont d'une complication presque inextricable. 


1. J. Srrzyaovsrti, Der koplische Reilerheiliye und der RE Georg, 
ZLEITSCURIFT FÜR NEGYPTISCHE SPRACHE, t. NL, p. 1-11. Of. J. CLÉDAT. 
Le monastère et la nécropole de Baouil, MÉMOIRES DE L'INSTITUT FRAN- 
GAIS D'ARCITÉOLOGIE ORIENTALE DU CAIRE, &. X11 (1906), pl. XXXIX, LUE, 
LIV, L\, LVI, STRZYGOWSRI, Koplische Kuns!i dans CATALOGUE GÉNÉRAL 
DES ANTIQUITÉS ÉGYPTIENNES DU MUSÉE DU CaiIRE (Vicnne, 1904), lable, 
S. Vv. Georg. Retlerheilige, ete. À Koniïa (Iconium) on signale le type 
probablement unique de S. Gcorgis monté sur un char. W. M. Ran- 
sAY, Notes on christian history in Asia Minor, dans Exrosiror, NH 
series ol. [LY (1903), p. frs. 
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La multiplicité des formes que revêtent nos légendes 
fait bien comprendre dans quel esprit elles étaient lues, et 
permel d'apprécier le degré de respect qu'elles inspiraient 
au public d'alors. Tandis que les textes sacrés étaient 
reproduits avec une scrupuleu<se fidélité, on en prenait à 
son aise avec ces récits merveilleux qui étaient loin d’être 
acceptés comme parole d'évangile ct, sans compiler la 
foule des rédacteurs, les simples scribes se croyaient auto- 
risés à y mettre du leur. Évidemment, on ne s'accordait 
pas à les trouver entièrement satisfaisants au point de vuc 
de la forme et même du fond. De là les entreprises réité- 
rées en vue d'améliorer l'ensemble. On retranche, on 
développe, on interpole, on remanie avec une liberté, 
disons mieux, avec un sans-gêne qui a pour résultat de 
rendre l'étude de nos légendes singulièrement pénible. Le 
nombre des recensions et la profusion des variantes à trop 
souvent dérouté les érudits en les empêchant de mettre la 
main sur l’exemplaire-t\pe de chaque catégorie. Nous 
voudrions essayer de remédier quelque peu à la confusion 
en esquissant un système de classement dans lequel les 
textes se groupent suivant l'ordre du développement 
de la légende. Sous peine de se perdre dans le détail, il 
faudra s'arrêter à des groupements d’une certaine étendue. 
On pourra essayer plus tard de les subdiviser en étudiant 
de plus près les remaniements qui ont introduit dans cette 
branche littéraire une variété si déconcertante, et. il faut 
bien le dire, st stérile. 

Une des causes de l'obscurité qui règne encore dans la 
matière lient à ce qu'on n'a pas suffisamment isolé les 
versions primitives des traditions étrangeres qui se sont 
oreflées sur elles. St parfois, sortant du domaine de 
l'hagiographie grecque, nous avons recours aux légendes 
latines ou orientales, ce sera seulement dans le cas où 
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ciles marquent avec plus de sûreté Ta direction dans la- 
quelle la tradition s’est développce. 

Pour être traitées dans toute leur ampleur, les questions 
d'hagiographie, outre l'étude des documents relatifs à la 
vie des saints, exigent celle de leur gloire posthume. Les 
récils et les panégvriques ne nous apprennent que d'une 
facon tres incomplète ce que le peuple chrélien pense de 
ses saints, et ce n'est ordinairement pas là qu'il a consi- 
* oné ses plus précieux souvenirs. Pour essaver de toucher 
aux origines et rejoindre les temps mêmes où les saints 
sont entrés dans la gloire, 1l faut remonter un double 
courant : celui de la tradition littéraire qui, trop souvent, 
nous égare dans la fantaisie ou dans l'inconnu, et celui de 
la tradition vivante du culte, qui se transmet de généra- 
lion en généralion et nous ramène bien plus sûrement à 
la source. Quoique l'objet propre de ce travail ne com- 
prenne que le côté Hiltéraire du sujet, nous ne pouvons 
entièrement négliger l'histoire du culte des saints mili- 
aires. On ne saurait étudier avec fruit n'importe quelle 
légende, en faisant complèlement abstraction de la réalité 
historique. Elle n'est autre, en hagiographie, que la dévo- 
tion traditionnelle des fidèles, nous ramenant, sans 
interruption, aux jours mêmes où la tombe du saint vient 
de se refermer sur lui. [l'est important de savoir jusqu'à 
quel point précis nous conduit ectte enquête sur les pre- 
mières manifesialions du culte de chacun des martyrs 
dont nous aurons à nous occuper. Nous réunirons à cet 
effet les données essentielles, sans viser aucunement à tra- 
cer un tableau absolument complet, et après, commeavant 
notre esquisse. l'histoire du culte des grands saints mili- 


LA + 


(aires reste à écrire |. 


1. Nous ne cherchons pas davantage à donner une bibliographie 
complèle de chacun des saints militaires. Aucun {ravail important 
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Nous disons « les grands saints militaires ». D'après ce 
que nous avons dit plus haut, on devine assez à quel 
oroupe de saints nous bornons nos recherches. IT est 
composé des deux saints Théodore, de S. Georges, de 
S. Procope, de S. Démétrius, auquel il convient de joindre 
S. Mercure, dont la popularité, du moins chez les Grecs, 
est un peu inférieure à celle des cinq autres grands officiers, 
mais dont la légende a trop d’affinités avec les précédentes 
pour en ètre séparée. 


n'a échappé aux recherches du chanoine Ulysse CHEVALIER, el nous 
renvoyons à son Réperloire. L'ouvrage de Lucius, Anfünge des Heili- 
genkults (Tübingen, 1904), nous à été souvent utile. Nous dirons plus 
loin ce qu'il faut penser des idées dont il s'inspire dans les questions 
spéciales que nous traitons. 





CGHUARMRE LM 
S. THÉODORE 


‘uchaïta, dans l'Hélénopont, province d'Aimasée et de 
Sinope, dans un site que lon reconnait généralement 
pour le Tchorum actuelf, à loujours élé considérée comme 
le centre principal du culte de S. Théodore. La basilique qui 
s'élevait sur son tombeau et qui attirait de nombreux pèle- 
rins, nesaurail être identifiée raisonnablementqu'avec celle 
d'Euchaïla, bien que cette désignation géographique ne 
soil pas exprimée dans les plus anciens récits. Dès le v°siè- 
cle, Euchaïta apparaît déjà, sans en porter encore le nom, 
comme la ville de S. Théodore. Pierre le Foulon. exilé. 
Ychercha un refuge : raoséouyey Ro 007 O:050 20 
Evyarwy ?. S. Alyvpius le stylite, qui mourut sous [éra- 
chus, s \ rendit en pèlerinage *, de même que l’anacho- 
rète Jean du Pré Spiriluel#, et l'on sait par Zonaras que 
Jean Zimiscès, en reconnaissance d’une victoire dont ilse 
Jugeail redevable à l'intercession de S. Théodore, recons- 
truisil la basilique où reposaient ses reliques, et chan- 
sea le nom de la ville en celui de OG:o5w3670h155. 


1. Rausar, Historical Geography of Asia Minor, p. 20-21; 268, 318- 
225 J. QG. GC. \Npensox, Studia Pontica (Bruxelles, 1903), p. 6-12. — 
Voir cependant (Gr. Dou8Lrer, /nscriplions de Paphlagonie dans le Bul- 
lelin de correspondance hellénique, &. XHE (iS8S9), p. 297-098. 

2. TnEovnaNE, Chronogr. ad ann. 5969, DE Boon, &. FE p. 199. 

3. Le texte grec de la Vic ancienne de S. Alypius est encore inédit. 
Nous renvoyons à la traduetion latine publiée par Lirouaxo. Vitae 
SS. Patrum, L. V (Venetliis, 1556), fol. 189-194". 


nOiahun Spitiluale, c. cure P. G., i. CXAXNNITL. p. 30%. 
9. ZONARAS, ANIT, 3, 15-18, Bürraer-Wogsr, & DE, p. 535. 
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Zonaras, en cette occasion, nomme Euchaneia. que l’on 
rencontre parfois aussi associée au nom de S. Théodore, 
comme synonyme d'Euchaïla : v20v 2076 xarù +iy Evyaveray 
 Evydtro mectxa)r Goutcazo. Nous ne discutcrons pas 
ici cette identification qui a été contestée!, et nous 
n'avons pas à faire l'histoire de la ville, dont l’impor- 
tance, surtout au point de vue ecclésiastique, n’a cessé de 
croilre au moyen-àâge, grâce à son grand palron. Rappe- 
lons que nous avons un témoin de sa prospérité au 
xi® siècle dans la personne d'un de ses plus célèbres 
évêques, le métropolite Jean doamepons : H <o0 poses 


r} PA A 


LITT, ROANLS 24 RASOUKUA, 1, 


es 
0 »s 


r el 
< éonuias ASarou roAvaviowroy 


= 1" el « . 
RÔMY Te ka Ywouv Anéoetés ?, ct il montre les pèlerins 


accourus à sd fête du saint sx Toy uesoy ardvcwy This O'XOUE- 
vr5°. Cemest qu'au xn° sièclo qu'elle apparait comme 
due de son ancien rang et que l'on voit passer à Apros 
le titre de métropole qu'elle avait possédé jadis f. 

On voudrait être rassuré sur lauthenticité d’une inscrip- 
lion, dont loriginal à malheureusement disparu, attri- 
buant à l’impératrice Eudocia la construction d’une église 
de S. Étienne et le don d’une relique de S. Théodore à la 


ns 


ville d'Euchaïta : +7 roks +ov dyiou Oeoowoou 5, Il serait 


également à désirer aussi que l’on fût fixé sur l’origine de 
deux autres « villes de Théodore » dont l’une @ec5w209- 


1. GELZER, Zur Zeilbestünmung der Griechischen  Noliliae Episco- 
paluumn, JANRBÜCHER FÜR PROTESTANTISGUE THEOLOGIE, t. NIT (r886), 
D: 940, 9x : ar, OD'CIL. 0p. 21. 

2. P. be LAGARDE, loannis Euchaïlorum metropolilae quae ini Codice 
Valicano 676 Ssupersunt, dans Abhandlungen der K. Geselischafl der Wis- 
sensehaften zu Gôütlingen, &. XX VHT (1881), p. 132. 

0. JEU., QD: 101. 

(0 PS RE Acla el diplomala monasleriorum el eeclesia- 
rum Ortenlis, t. 1, p. go. Cf. A. Wacurer, Der Ferfall des Griechen- 
Hhuns in FR un XIV Jahrhundert (Leipzig. 1905), p, 14. 

5. Bulletin de correspondance hellénique, t. NU (1889), p. 294. 
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CN 


rois Sur le Danube est mentionnée par Procope ! et dont 
l’autre zoAts 9s060209 esl connue par une inscriplion qui 
parail êbre du x siècle ?. Mais peu importe. On ne peut 
douler de la rapide extension du culle de S. Théodore. De 
nombreuses églises s'élevèrent en son honneur dans loult 
l'Orient, ct bien que lon ne puisse remonter à l’origine 
de chacun de ces sancluaires, on en compte plusieurs qui 
peuvent prétendre à une haute antiquité. 

Une des plus anciennes églises de Constantinople cest 
dédiée à S. Théodore *. Son fondateur nest autre que le 
patrice Sphoracius, consul en 452, et le 5 novembre on 
célébrait annuellement la dédicace 765 tou Oso0w 20 DE 
Méwsariou ?. Un uasrustov <09 Syiou Oecswsou à Eaccaca, en 
Syrie, doit être, selon toule vraisemblance, daté du 
v' siècle”. Une s6uos aehozosou Osocwsos, à Gérasa, serail 
également des dernières années du v' siècle f, et vraisem- 
blablement aussi une église d’\masée, dédiée à S. Théo- 
dore, si l'empereur Anastase, désigné par l'inscription, 
est Anastasc !" (491-918), comme de bons connaisseurs 
semblent disposés à ladmetlreT. À la même époque, 


De dettes, A. 0 Noir aussi IV, 11, doux cond <p5 tou 
Heoÿwpo. 
2. CG. 1 G. 8542. On a proposé d'identifier celle ville avec Fheodosia 
en Russie. 
3. lusliniani Novellue, TH, 1 : 6 7e se$äsutos ons soû avion uaioruocus 
Msoswsou ravi Ésuworztos ro t1,5 EV00 209 uvfurs Aer. 
h. Synararuun ecclesiae Gonstantinopolilanae, a à M AD ACTA 
SANGTOR( \ mur MOINS, D. 4007. 
. QG 1 G. 8610 ; LeBas-W apDiNGTON, Poyaye archéologique en. (rrèee 
he en \ste ne. INSCrIplions, 2190. 
0. ln ont : dense iblique, AR (1895), pp. 88, 489. 
Tr. ReiNacn, dans revue des Hudes yresques, L. MI Gré8go). p.85, 
N. us. Métmunés. dans Echos d'Onent, t. MT (1899), p 278=8. Deœcce 
que S. Théodore soil appelé dans linseription 6 +092 703 rohsuxs0: 
wosos, il ne suil pas nécessairement que son tombeau se trouvät à 
\inasée. D'autres villes avaient pour patron SK. Théodore et portaient 
inéme son nom sans pouvoir prétendre à l'honneur de garder ses 


1/4 LÉGENDES GRECGQUES DES SAINTS MILITAIRES 


Edesse possédait deux églises sous son vocable !, el au 


siècle suivant il y avait à Jérusalem un uassüsto 509 yion 


LL 


Oeoctws0) 2: celui de Carsalas, près de Damas, n 'élait peut- 
êlre pas moins ancien ÿ. | 
On ne sait à quelle époque on comimença à honorer 
S. Théodore à Dalisandos, qui se glorifiail de posséder 
son bouclier #, ni à Diolcis. en Égypte, ni en plusieurs 
autres villes où des édifices consacrés à S. Théodore sont 
signalés par les inscriptions f. La diaconie de S. Théodore 
à Rome remonte à la période byzantine, mais il est impos- 
sible de fixer la date de fondation *. Le célèbre martvr 
élait certainement connu à Rome au commencement du 
va‘ siècle. Le pape Félix IV (526-550) le fit représenter sur 


la mosaïque de la basilique des SS. Cosme et Damien au 


forum romain ?. 


restes. L'exploit de S. Théodore accompli a \masée, d'après la legende, 
suftit à expliquer la dévotion spéciale des habitants de cette ville pour 
le sainlimart\r. 

1. À. BauusrTank, lorjustlinianische kirchdliche Baulen in Edessa dans 
Oriens Christianus, LIN (1904), p. 179. 

2. Vila S. Sabae aucl. Cyrillo Seythopolilano, €. LAXVI, CoTrELtER, 
Do. 

3. ANASTASIUS SINAITA, ans FOANNIS D'AUASCENI De imaginibus, I, 
Pi CG SOMD: 1591. 

h. ConsTaNTINt PorrnynoGENTI, De Themalibus. 1, 13, éd. Bonn: 
D. 60. 

5. Jila S. Nicolat, ©. \IN, G. Fazcoxe, S. Nicolai Acla prünigenia 
(Ncapoli, 1391), p. 12 : siss lv 6 209 h0$ +05 605 sis Tiy zou sis hayo- 
DEV AO 4 ratéAuSEv els Tiv EAN SEAN 709 4750 Deiocwon. 

6. À Soada un eve uv t09 4viou Hsodwooo, LEBAS-W ADDINGTON. n. 2927 ; 
d'autres sanctuaires à 1vpacpa, en Lydie, GC. 1. G. 8875; à Ancyre, 
C. 1. G. 8823, | 

-. L. Ducuesxe, Le liber Pondificalis, LE, p. 47. 

+ &. Dre Rossi. VMusaiei delle chiese di Roma. Abside dei SS. Cosma el 
Daniano. Marinisuspectait Pinscription SANC THEODORVS., De Rossi 
est d'avis que dans les restaurations on a exactement reproduit les 
lettres de l'inscription pranilive. La mosaïque de léglise Saint-Thco- 
dore est moins ancienneque la précédente, et sans aucune inscriplion. 
Voir DE Rossi, tome cit, Musaico dell abside di S. Teodoro ai piè del 
Palalino. 
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Jusqu'ici il n'a été question que d'un seul Théodore. À 
une époque qu'il est difficile de préciser. on commence à 
faire mention d'un homonyme. el lon distingue S. Théo- 
dore le général d'avec S. Théodore le conseril, deux saints 
militaires, dont les actes offrent beaucoup de ressemblances 
ct que l’on rattache tous les deux à Euchaïta. Dans les 
textes liltéraires, Ile dédoublement peut se constater dès le 
ix° siècle, el bien avant la novelle de Manuel Comnene 
qui met au rang des fêtes à demi chômées celle du 7 février, 
OUX TOY eyahouderuox 575271 T1v Oeocwsoy, celle du 17 du 


A e NEA \ 3} ( Pas A ? 
IMCÉME MOIS, 0,4 70Y A TOS0) O:00030y 70y TnSwYa, CL celle 
} 


US puim, 0.4 Toy ueyshoudorucs orsarr ati, edowcoy, Ce 
dernier jour élant celui de la translation !, la distinction 
devait avoir pénélré l'usage liturgique. I vY eut sans 
doute des églises spécialement dédiées à Fun ou à l’autre 
Théodore ; on en connail sous le vocable des deux à la 
fois, comimne à Pergame [Ce v295 rw TT), O:090 20 ? et le 
célèbre sanctuaire de Serres, en Macédoine”. 

Nous ne voulons pas nous allarder à discuter la ques- 
Lion de lidentitéou de la distinction des deux saints homo- 
nvmes. L'existence du second Théodore, dit le stra- 
Lélate, n est point établie historiquement et l'apparition de 
ce nouveau martyr à côté de l'ancien, qui fut longtemps 
seul à jouir des honneurs du culle, n’est pointun phéno- 
mène isolé en hagiographie. Nous en lrouverons un autre 


exemple dans Fa catégorie des saints militaires. La mul- 


un Voir les scolies de Balsaimon au Nomocanon de Photius, Ut. NH, 
C1, G., & CIN, p. 1652-55. La novclle d@ Manuel Conmmène est 
De ar0b. 1. &., Lt. CAQNIU. TD. Lo. 

DOC. Le 500. 

3. P. N. ParaGEonGit, Yicsai, dans B\ZANTINISGHE Z/ErrscuRiETt, CH 
(1891). p. 233-829. Le discours de Théodore Pediasimos +s0i +05 t2009 
so bi:co%v dans M, Tres, Theodorr Pediasünt etusque tnuicorunt quue 
emsiant (lolisdiäminc, 1899), 4 4-70). IT eslestuit, p. 15%, dun 
recueil de miracles des deux saints. 
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tiplication des homonvmes qui. en réalité, repré- 
sentent Ie même saint, à son origine soit dans fa diversité 
des légendes qui circulent à son sujet et qui modifient sa 
physionomie, soil dans la diversité des fêtes instituées en 
son honneur, soitenfin dans la célébrité de certains sanc- 
tuaires où le saint est honoré sous des vocables divers. On 
serait bien embarrassé de dire laquelle des trois causes a 
fait surgir le second Théodore. Quoi qu'il en soit, les 
formes variées de la légende n'ont pas peu contribué à 
populariser l'idée d’une dualité aussi extraordinaire. 

Les synaxaires marquent Îles trois fêtes à date fixe que 
nous avons rappelées plus haut f. On célébrait aussi une 
fôte de saint Théodore le premier samedi de carème *. 
Celle fêle mobile est spécialement consacrée à commé- 
morer une apparilion niraculeuse du saint. Julien l’apos- 
lat, à ce que raconte la tradition, avait défendu de vendre 
au marché les denrées qui n'auraient pas été offertes aux 
iloles où aspergécs du sang des victimes. On conçoit 
l'embarras des chrétiens. Saint Théodore vint à leur sc- 
cours. Il apparut en songe à lévèque d'Euchaïta et lui 
suggGra de remplacer la nourriture habituelle par un plat 
de froment bouilli, désigné dans le pays sous le nom de 
colybes, x649%3. Le récit le plus connu de cette vision se 
trouve dans un panégyrique faussement attribué à Nec- 
aire de Constantinople *. fallait rappeler cette histoire, 
qui n'a pas été négligée par les derniers rédacteurs de fa 
Passion de saint Théodore, ainsi que nous Îe constalerons. 

Telles sont les attestations les plus importantes relatives 


J. Synararium Ecclestie Constantinopolitanae, pp. 451, 469, 735. 

2. Toumoroy (Venise, 1839), p. 139. 

3. P. G.,t. NANIN, p. 1821-%o. Voir un poëme sur le miracle dans 
G. WErnsboRr, Manuelis Plhilae carmina graeca, (Lipsiae, 1508), 14-50. 
Sur les « colba» voir L. Perir dans Échos d'Orient, &. WU (1899), 
ot 
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aux anciens sanctuaires dédiés à saint Théodore el aux 
fêtes établies en son honneur dans l'Église grecque. Nous 
allons passer en revue les récits hagiographiques qui ont 
ant contribué à répandre son culte. 


Les textes nombreux qui racontent la légende de saint 
Théodore se partagent en deux grandes classes : ceux qui 
ont pour objet Théodore le tiron, 0 =rswv, le conscril, el 
ceux qui se rapportent à Théodore le général, 0 5r5a71- 
DATE. 

Occupons-nous d’abord de la première série dans la- 
quelle nous rencontrons le plus ancien texte relatif à 
S. Théodore, nous voulons parler du panégyrique du saint 
attribué à S. Grégoire de Nysse !. On sait que cette 
altribution à été contestée, sans que les critiques soient 
tombés d'accord pour rejeter le panégyrique parmi les 
« spuria » du saint docteur. Les difficultés qui ont été 
soulevées contre son authenticité et dont quelques-unes 
pourraient être accentuées davantage, ne sont pas, de 
l'avis d'excellents connaisseurs, entièrement insolubles ?. 
Nous ne devons pas chercher à les résoudre ici sans 
grand profit pour le travail qui nous occupe. L’homélic 
est fort ancienne ; il nous suflit de savoir qu'elle est anté- 
rieure aux autres récits concernant le martyr. Voici 
cu résumé ce que raconte à son sujet l'auteur du discours, 
que nous continuerons à appeler Grégoire de Nysse. 


LL RG 6 LE ur. 5306-18. 

2. L'authenlicité du panégyrique à élé mise en doute notamment 
par Dupin, par Rivet, par Chamier el par l'évèque anglican \ndrewes. 
Ounin, De scriploribus ecclesite antiquis, LE, p. 607, FiLLEeMoNT, Mé- 
mommes, |. IN, D. 253, 25h, ot Forbes, Consideraliones" modeslae el 
pacificae, L. IE, p. 2475. ont essaxé de résoudre leurs difficultés. 


2 
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Théodore naquit en Orient. I fut pris par le service 
militaire et arriva « dans notre contrée » avec sa légion 
qui venait y élablir ses quartiers d'hiver. C'était sous Île 
règne de Maxinien et de ses collègues. 

La persécution éclate. Théodore, qui n'est plus un 
conscrit dans l'armée du Christ, est forcé de comparaitre 
devant deux chefs (ryeuty x2' ra5ta970s). « Je ne connais pas 
les dieux, dit-il à ceux qui l’interrogent : mais je connais 
‘bien les démons que vous honorez. Mon Dieu est le Christ, 
le fils unique de Dicu ; pour lui je suis prêt à souffrir tous 
les tourments. » 

Un soldat lui demande : « Votre Dieu a donc un fils et 
il engendre comme les hommes ? » Théodore riposte par 
une plaisanterie au sujet de la mère des dieux. | 

Le saint cest renvoyé provisoirement; on comple sur la 
réflexion pour le faire changer de sentiment. Il profite du 
répit qu'on lui donne pour mettre le feu au temple de la 
mère des dieux à Amasée. 

Le bruit de l'événement ne tarde pas à se répandre ct 
le coupable est bientôt découvert. Théodore est cité devant 
les juges. IT se montre intrépide ct insensible aux me- 
naces. Alors les juges essaient de le vaincre par de belles 
promesses, el font briller à ses veux l'or, les dignités ct 
notamment le souverain pontificat. À ce mot, le saint se 
mit à rire el exprima tout son mépris pour les pontifes 
des idoles et les empereurs qui s'arrogeaient cet hon- 
neur. 

Les juges alors le firent suspendre, et on lui déchira les 
chairs. Le martyr glorifiait Dicu comme s’il eût été com- 
plètement insensible. 

Après ce tourment il fut envoyé en prison. On y eu- 
tendit cette nuil-là des voix nombreuses qui chantaient 
des psaumes: le geôlier ne vit personne. 
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Enfin, après de nouvelles tentatives pour l’amener à 
apostasier, le saint fut condamné à la peine du feu. 

Sous cette forme relativement simple, la légende de 
saint Théodore ne se rencontre dans aucun autre lexte. 
Nous négliscons ici beaucoup de délails fort intéres- 
sants pour l'histoire du culte, mais indépendants de la lé- 
gende. Il ne sera pas inutile de faire remarquer que, dans 
[la péroraison du discours, quelques médiocres manuscrits 
présentent une variante, qui — le contexte le montre 





assez — est une interpolalion de dale récente. L’orateur, 
s'adressant à saint Théodore, le prie d'ajouter au poids de 
son intercession le suffrage des autres martyrs : 450150 +09 
000% roy s&y a9sh2@Y Toy asruswy. Telle est la Icçon des 
anciens manuscrits !. Un scribe s’est rappelé à cel endroit 
le second S. Théodore, et a ajouté : x%ksc0v tüv oy- 
YOYUUGY 4 01072070 50! Oegowsoy er ravzwy ?. Ce n'est 
pas, on Île voit, un argument à produire en faveur de la 
distinction des deux homonymes. 


Nous prendrons comme (Ype de la seconde lésende de 
S. Ehéodore le conserit le texte du manuscril de Paris 
1450, daté de la fin du 1x" siècle *. 11 sera publié intégra- 
lement en appendice (Appendice D). suffit de le résumer 
ici dans ses traits essentiels. 

Maximien et Maxiuoin lancent un édit de perséculion. 
En ce temps-là, Théodore ful incorporé par Brincas dans 


RG PAL NT D. 716. 

DSL ONEECAT. , D: 12 191. 

3. Catalogus codicum hagiographicorunm yraecorum bibliothecae na- 
lionalis Paristensis. édiderunt Soc BouLaNbtaNr et HEXRIGCTS OuoxT 
(Pam 1600), p. 48. 
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la Iégion des Marmarites, qui tenait garnison à Amasée. 

Il y avait aux environs d'Euchaïta un dragon qui luail 
beaucoup de monde. Un jour, Théodore passant par là. 
le vil sortir de son repaire; il s'élança sur lui, au nom du 
Christ, et le Lua. 

Un peu plus tard, Théodore est sommé par Brincas de 
sacrifier aux idoles ; 11 s’v refuse. Un certain Posidonius 
« ducenarius » l’interroge, après quoi Brincas propose de 
lui donner un peu de répit pour lui laisser le temps de la 
réflexion. Théodore profite de sa hberté pour forlifier dans 
leurs bonnes dispositions d'autres confesseurs de la foi et 
pour aller mettre le feu au temple de Ia mère des dieux. 

Accusé par un certain Cronides, Théodore est conduit 
devant le juge Publius Straton. Celui-ci ne parvenant pas 
à vaincre sa constance, le condamne à tre enfermé dans 
un cachot pour v mourir de faim. 

Durant la nuit le martyr est favorisé d'une apparition 
du Christ, qui Tut promet de le soutenir. Théodore en- 
tonne des cantiques, que les anges chantent avec lui. Les 
scôliers et le juge [lui-même constatent leur présence. 
Alors le juge fait apporter au martyr du pain et de l'eau ; 
mais il se refuse d'y toucher. 

Nouvel inlerrogaloire. Le juge lui propose le souveraim 
ponlificat ; mais le trouvant inébranlable, il le fait déchirer 
avec des ongles de fer, puis après des tentalives réitérées, 
il le condamne à périr par le feu. 

Les bourreaux lirèrent du bois des ateliers et des bains 
voisins. Lorque le bücher fut prèt, Théodore déposa ses 
vêtements el essaya de se déchausser. Mais les fidèles se 
précipitérent pour lui rendre ce serviceLemmartyi fuite 
au poteau et fil une longue prière. Apercevant dans la 
foule Cléonicus, un de ses camarades, il lencouragea à 
persévérer et continua sa prière. 
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Le bûcher allumé, on vil la flamme entourer le martyr 
comme une voile enflée par le vent, et son âme monta au 
ciel comme un éclair. 

Une pieuse femme, nommée Eusébie, réclama Île corps 
du martyr et le garda chez elle. 


La Passion que nous venons d'analyser est composée de 
deux parties très distinctes. La première, qui s'arrête à la 
condamnation du martyr, n'est qu'un développement de 
la légende telle que la raconte Grégoire de Nysse. Les sup- 
plices ne sont pas notablement amplifiés, mais l’ordre est 
modifié. 1 y a aussi plus de précision dans les détails. La 
légion dont Théodore fait partie est désignée sous le nom 
de « Iégion des Marmarites !. » Les chefs sont également 
nommés : Brincas, Posidonius. Publius Straton., et Cro- 
nides, l’accusateur. Enfin, la victoire de Théodore sur le 
dragon est brièvement racontée au début. 

Il s'agissait de compléter l’histoire par un récit du 
martyre avant quelque proportion avec Île reste. Le ré- 
dacteur ne s'est pas mis en frais d’imaginalion, et l’on n’a 
pas de peine à reconnaître dans la seconde partie la Pas- 
sion de S. Polycarpe. Les traits les plus caractéristiques 
de celle pièce célèbre ont été sans façon appliqués à 
S. Théodore, et les phrases mêmes littéralement trans- 
crites. L'hagiographe v à inséré une prière pour « les 


? 


1. S. Christophe, d'après sa légende, aurait également servi 
év to voyuéon Toy Maouactzoy. USENER, Acta S. Marinne el Christophori 
(Bonn, 1886), p. 90. La Cohors lerlia Valeria Marmartilarum est citée 
dans la Notiia diguitatuu, Ov. AA, 34, SEECR, p. 70. Il est à peine 
besoin de faire remarquer que la présence d'un nom hislorique dans 
des Lextes commnie ceux qui nous occupent, n'ajoute rien à leur au- 
torile. 
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conscrils emprisonnés avec Théodore » et une apos- 
trophe à l’un d'eux, Cléonicus. Pour terminer, il ajoute 
l'épisode classique de la picuse femme qui cache le corps 
du martyr ; 1l l'appelle Euséhic. . 


Une remarque à rappeler durant tout le cours de ces 
. recherches. Comme il arrive fréquemment dans le genre 
de littérature qui nous occupe, les exemplaires de la lé- 
sgende qui vient d’être résumée présentent des variantes 
assez notables. La trame du récit n'est pas, en général, 
sensiblement modifiée n1 le texte soumis à des remanie- 
ments profonds. Mais le style est souvent retouché, des 
développements sont sacrifiés, des délails sont omis, ou 
parfois ajoutés, et il faudrait, dans certains cas, un travail 
considérable et sans proportion avec le résultat, pour dé- 
terminer de quel côté se trouve ia version primitive, et déci- 
der si l’on est en présence d’une interpolation d’une partou 
d'une lacune de autre. On pourra comparer avec le récit 
que nous publions, et qui est fort ancien, le texte du ma- 
nuscrit de Paris 520, fol. 161-169 !, celui de la version 
latine publiée par Mombrilius *, el celui d’une autre ver- 
sion publiée dans la Bibliotheca Casinensis *. Le premier ne 
connait ni Publius, n1 Crounides : le second nomme Cro- 
nides. mais 1C pr'aeses est anonyme ; le troisième nomme 
parmi les compagnons de captivité, outre Cléonicus, un 
Eutropius que Îles autres ignorent ?. Le ms. 1470 se con- 
tente de dire que Eusébie garda le corps du martyr dans 


1. Calal. codd. hagioyr. graecorum bibl. Nalionalis Paristensis, p. 14. 
2. Bibliotheca hagiographisa lalina, n. 8057. 

3. Bibliotheca hagiographica lalina, n. 8078. 

4. Bibliotheca Casinensis, L. TE, florileg., p. 8r. 
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sa maison, el nulle part nous ne voyons que celle maison 
ii “tuée à Euchalïila - Moichlestexterdn ms. 520 : 10 sum... 
améllero y Yhossoxdu Ev TO 02O AUTAS, OXOTOUNTATY Tû AS 
Tuorcy auto €v Euryatzons, via vai vèv 1 uviun 70û ayiou 
uasrucos rite etre. Les versions latines sont d’une préci- 
sion plus grande encore : corpus sanclumn... posuil in loculum 
el transtulil eum ur possessionem suan, quae distul a civitale 
Amnasiae via unius diet in locum qui appellatur Euchaila, qua 
possessione cogilavit ecclesiam facere À. 

Il est intéressant de constaler que, sur les quatre ver- 
sions de la seconde légende que nous rapprochons ici, 
celle du ms. 1470 seule mentionne l'histoire du dragon. 
Si l'on veut se rendre compte de la manière gauche dont 
elle est introduite dans le récit, avec lequel elle n’a qu'un 
lien tout artificiel, on n'aura pas de peine à admettre que 
cet épisode est une interpolation, et que, primilivement, 
la seconde légende de S. Théodore en élait indépen- 
dante. 


Nous ne pouvons ometltre de signaler la ressemblance 
étroile qui existe entre la première partie de la seconde 


Y 


légende de S. Théodore et la légende de S. Théagène, 
dont la fête se célèbre le 5 janvier. Le récit développé qui 
concerne ce martyr n'a élé conservé qu'en lalin, mais on ne 
peut douter, par les extraits des synaxaires ?, de l’exis- 
tence d’un original grec, qui jusqu'ici n'a élé signalé dans 
aucun manuscrit. Avant le vin: siècle, il circulait certai- 
nement une version latine de la Passion de S. Théagène ;: 
celle pièce à laissé des traces très reconnaissables dans 
plusicurs anciens manuserits du martyrologe hiéron\- 

1. B. MouBririts, Sancluarium, L. I, p. 325. 

2. Synararium ecclesiae Constantinopolitanae, p. 367. 
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mien !. Elle était apparentée, cela est certain, à la légende 
de S. Théagène que nous possédons encore ; les fragments 
qui en restent sont trop réduits pour permettre d'en dire 
davantage. De la légende de S. Théagène nous avons deux 
rédactions latines qui répondent chacune à un texte grec, 
dont le moins développé n'était pas meilleur que lautre, 
comme on l’a pensé, mais simplement allégé d'un épisode 
suspect *. D'après la légende donc. S. Théagène était éga- 
- lement conscril. Il vivait sous Licinius et appartenait à la 
légion Secunda Traiana, sous le tribun Zélicentius et le 
préposé Posidonius. Théagène refuse de servir. Il est lui 
aussi interrogé par deux juges, et Posidonius, qui parait 
également dans la légende de S. Théodore, lui pose des 
questions qui rappellent beaucoup celles qui furent adres- 
sées à ce martyr. Mais là ne se bornent pas les ressem- 
blances. La scène de la prison est identique de part et 
d'autre. Théagène comme Théodore est enfermé dans une 
prison scellée, dans laquelle il doit mourir de faim. Le 
Christ lui apparait, et lui défend de toucher à la nourri- 
ture qu'on pourrait lui apporter. Alors Théagène se met 
à chanter, el des voix invisibles lui répondent. Le juge 
vérifie qu'il est toujours seul. et lui fait apporter à manger. 
Mais le saint refuse de toucher aux aliments en disant, 
comme Théodore : « Le juste vit de la foi. » 

Il est naturel de se demander laquelle des deux Passions 
a servi de modèle à l’autre. L'auteur de la légende de 
S. l'héodore était très capable, nous l'avons vu, de s'ap- 
proprier le bien d'autrui et de dépouiller S. Théagène au 
profit de S. Théodore. I nous semble néanmoins plus pro- 
bable que l'emprunt a eu lieu en sensinverse. La première 
partie de la passion de S. Théodore est visiblement une 


1. Act. SS. notembms,.t AL p. [5]. 
3. Bibliotheca hagiographica latina, n. 8106, 8105. 
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Mniphiicalion dumécit-de S'nGrégoire de Nysse , ilne fal- 
lait pas grande imaginalion pour lirer la légende du pa- 
négyrique, et ce n'élail pas la peine de chercher ailleurs. 
Le rédacteur de la passion de S. Théagène, telle que 
nous la possédons, a dù être plus embarrassé. Car sans 
Pépisode de la prison, ces actes, toul en prenant aux yeux 
de l'historien meilleure apparence, n'ont plus rien qui 
puisse intéresser la foule et lon conçoit qu'il se soit trouvé 
quelqu'un pour éssayer d’en rendre la lecture moins aride 
en y introduisant quelques-uns des incidents de la pas- 
sion déjà populaire de S. Théodore f. 


La troisième légende de S. Théodore le conscrit est celle 
de Métaphraste au 17 février. J’at dit ailleurs sur quoi re- 
posc cette attribution et quelle enest la portée *. IL me 
saurait y avoir aucun doutesur le fait que la Passion Ma£:- 
LAVE HAL Mo£ruivo vois Basthsdst, dont nous publions le 
texte plus loin (Appendice Il), faisait partie intégrante du 
ménologe de Métlaphraste. 

Une rapide analyse fera saisir le procédé du nouveau 
rédacteur. I s'est cemparé de la seconde légende. l’a ra- 
contée dans son st\le élégant et précieux, et la allongée 
du récit très prolixe du miracle des 491952, d'après le pa- 


Fr L 


négvrique de Neclaire *. Inutile d'insister sur les traits qui 


t 


ont disparu dans le travail de remaniement, sur les lieux 
communs el les discours qui sont l’ornement caractéris- 
Lique de la nouvelle Passion. 


1. Rappelons ici que la seconde Passion de $S. Théodore (n° 6) 
aloalle le S° Nestor (Ac!. SS.. feb., E ALL, p. Ü29) ont une pastiecom- 
mune, comme l'a fait remarquer E. LeBcanr, Les Actes des Martyrs, 
(Paris, 1882), p. 28. 

2. Analecla Bollandiana, 4. XNVE (895). p. 311-239. 

0. MIUSSMNLR, prr5. 
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L'exempiaire de la seconde légende qui à servi de mo- 
dèle, élail, comme la version du manuscrit 1450, agré- 
menté de l'épisode du dragon. Ilest placé, dans notre texte, 
entre lenrôlement de Théodore ct son départ pour la 
légion. Le mart\r accomplit ce grand exploit comme pour 
donner une preuve de son savoir-faire, et Métaphraste se 
complait à raconter le fait avec de longs développements. 
A noter que la femme qui joue toujours un certain rôle 
dans les histoires de ce genre, se trouve précisément être 
Eusébic, celle qui se contentait, dans les précédents 
récits. de prendre soin de la sépulture du martvr. 

On sait que la tradition manuscrite du ménologe de 
Métaphraste est, en général, d'une remarquable fixité. Sur 
un point, la Passion de S. Théodore le conserit, — nous 
aurons la même remarque à faire au sujet de la Passion 
du stratélate — fait exception à la règle. L'épisode du 
dragon manque dans un certain nombre d'exemplaires. 
Voici la proportion des manuscrits des deux classes dans 
les fonds grecs du Vatican etde Paris. Le passage se trouve 
dans le ms. de la Vaticane 1249: dans les"mss."dc"t@e 
bliothèque Nationale 1190, 1490, 1500, Coislin 504: il 
manque au* manuscrits Palat” 50, Paris Tr, 506 108 
Coislin 507. Nous ne voulons, en ce moment, que cons- 
later Le fait, sur lequel il x aura lieu de revenir. 


Dans la seconde classe des récits relatifs à S. Théodore, 
le saint se trouve du premier coup promu au rang de gé- 
néral. [ci encore nous aurons à distinguer trois groupes 
de textes qui ont chacun leurs caractéristiques et qui vont 
aboutir au ménologe de Métaphraste. 
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Les Acles qui se réclament du nom d'Augarus, sont les 
plus anciens !. En voici la teneur. 

Picingus gpcrsécutenles cltétiensrel "ervoic parlout ses 
édits, même dans l’armée. C'est lui qui avait fait périr les 
quarante martyrs de Sébaste, les soixante-dix centurions ct 
les trois cents martyrs de Macédoine ?. Voyant que le 
peuple méprise ses volontés, il se décide à frapper surtout 
des personnages importants. 

[l entend parler d'un certain Théodore, connu par Sa 
beauté, sa sagesse et ses exploits contre le dragon qui in- 
festait Euchaïta. En effet, Théodore avait juré de délivrer 
sa palrie du monstre. Il arrive sur les lieux, et commence 
par s'endormir sur l'herbe. Une picuse femme, nommée 
Eusébie, laverüt du danger qu'il court. Mais lui, armé du 
signe de la croix ct fortifié par la prière, au milieu des 
larmes d'Eusébie, adjure le dragon au nom du Christ de 
quitter son repaire. Le dragon obéit en faisant Lrembler la 
terre sous ses pieds. Aussilôt, Théodore le perce de son 
épée. Beaucoup de soldats païens, témoims du spectacle, 
cmbrassent la foi chrétienne. 

Licinius. informé de cet acte de bravoure, envoie des 
personnages de sa cour à Héraclée, où s'était rendu 
Théodore, pour le prier de venir le trouver à Nicomédie. 
Théodore reçoit les envoyés avec de grands honneurs et 
leur remet une lettre pour inviter l'empereur à venir lui- 
méme à éraclée avec ses grands dicux. 

L'empereur se met en route. Théodore est favorisé 
d'une apparilion. Il entend la voix du Seigneur : « Cou- 
rage, Théodore, je suis avec vous. » 

Le saint se revêt de ses habils précieux, monte à cheval 
et va au devant de l'empereur, qui le reçoit avec beaucoup 


1. Analecla Bollandiana, t, W, p. 3509-67. 
3, Ce groupe de martyrs n'a pas été identifié jusqu'ici. 
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de bienveillance ct lui demande quel jour il veut prendre 
pour sacrifier aux grands dieux. Théodore le supplie de 
lui confier quelque temps dans sa maison les images sa- 
crées, ct dès qu il les à en sa possession, il met en pièces 
les statues d’or et d'argent, dont il distribue les morceaux 
aux pauvres. Lorsque deux Jours après l'empereur veut 
célébrer le sacrifice, il apprend du centurion Magnentius 
qu'on à vu la tête de la grande déesse Artémis entre les 
mains d’un mendiant. 

Alors Licinius irrité failtfrapper Théodore à coups de nerfs 
de bœuf; puis on lui brisele corps avec des fouets plombés ; 
on lui arrache la chair avec des ongles d'acier; on le brüle 
et l'on räcle ses plaies avec des débris de poterie. Après 
toutes ces souffrances, le martvr est gardé en prison du- 
rant cinq jours, puis crucifié, sur l'ordre du tyran. Les 
bourreaux le tourmentent horriblement dans les parties 
les plus secrètes, pendant que des enfants lui crèvent 
les yeux à coups de flèches et qu'on exerce sur lui mille 
indignités. | 

« Et moi, le tachygraphe Augarus, dit le narrateur, 
j'étais là, et le saint me pria de demeurer près de lui jus- 
qu'à la fin. » Licinius le crut mort et le laissa sur la croix. 
Mais la nuit un ange descendit du ciel, le guérit et Ie déta- 
cha. 

Cependant Licinius donne l'ordre à deux centurions, 
Antiochus et Patricius, de jeter à la mer le corps du mar- 
tvr. À la vue du saint, qu'ils retrouvent libre et plein de 
santé. les deux centurions croient en Jésus-Christ, et avec 
eux quatre-vingt-deux soldats. 

Instruit de ces conversions Licinius envoie le procon- 
sul Sextus avec trois cents soldats pour mettre à mort les 
nouveaux chrétiens. En voyant les prodiges opérés par 
Théodore, eux aussi se convertissent. Il y cut alors une 
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sorte de sédition. Un nominé Léandre voulut se jeter sur 
Théodore ; mais il fut tué par le proconsul ; celui-ci à son 
tour Lomba sous les coups d'un cerlain Merpas. Hun 
d'origine. 

Théodore apaisa le tumulte, et, en passant devant la 
prison, délivra tous les prisonniers. De nouvelles conver- 
sions suivirent: des démoniaques furent guéris. 

Alors Licinius ordonna de trancher la tête à Théodore. 
Celui-ci, après avoir recommandé à Augarus de transpor- 
ler ses resles à Euchaïla, fit le signe de la croix sur tout 
son corps else fivra au bourreau. C'était le 7 février. 

Le saint corps fut transporté en grande pompe à Eu- 
chaïta, le 3 juin. Il Y à grand concours de fidèles, et il S'v 
fait beaucoup de miracles. 


Le faux Augarus écrit dans un st\le très recherché, et 
affectionne particulièrement les jeux de mots. Pas plus 
que Île caracière invraisemblable de la narralion, celte 
recherche ne semble avoir nui à son succès. La pièce nous 
est parvenue dans un grand nombre de manuscrits! el il 
en existe deux vicilles traductions latines ?. 


Cenesl pas seulement par sa préface, "Qszess œœiver 0 


A0s, que la pièce précédente se distingue de ce que nous 
appellerons la seconde légende de S. Théodore le straté- 
late, laquelle conimence sans préambule par ces mots 


Ataivviou ou ouss2%00s, cl dont le lexic du Vatican, 1995 


1. La bibliotheque Vaticanc à elle soule en possède douze. Voir 
Galalogus codd. hagiographicorum graecorunt bibliolherae Valicanae, 
ediderunt HIaAGctoGRAPHI BOLLANDIANE Er P. FRANGI DE Cavauent, 
P. 319. 

2. Bibliotheca hagiographica lalina, n. RSoSi, SoS5. 
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(Appendice ITT) peut donner une idée suffisante. Elle 
est caractérisée notamment par cette particularité qu'Au- 
oarus, le prétendu compagnon et biographe du saint, 
est complètement éliminé du récit. On pourra encore 
remarquer que dans la première légende Théodore le stra- 
lélate est assez clairement désigné comme natif d'Eu- 
chaïla ; ici ilest dit originaire d’'Héraclée : ét y ‘Hsaxhéous 
aiowy ose, 86 %s 07 xaù Gournro, et l'hagiographe, parmi 
les raisons que le saint devait avoir de ne pas se rendre à 
Nicomédie, trouve celle-ci, assurément bien extraordinaire. 
qu'il tenait à honorer sa patrie en \ versant son sang. 

Dans l’ensemble cette version reproduit les mêmes faits 
que la précédente, et à peu près dans le même ordre. Mais 
elle est beaucoup plus développée dans la plupart de ses 
parties — sauf pourtant vers la fin — ct quelques épisodes . 
sont trailés avec une extrême prolixité, celui du dragon 
avant tout. La lettre de Théodore à l’empereur n’est pas 
seulement citée en passant mais résumée point par point. 
L'auleur s'arrète aussi avec complaisance sur le supplice de 
la croix et insiste d'une manière très déplaisante sur les 
raffinements de cruauté qui l'accompagnèrent, comme on 
sait. 

Les jeux de mots et les excentricités du vocabulaire 
propres à la légende précédente ne se retrouvent pas ici. 
Le style sans manquer de recherche, cest plus libre; le 
rédacteur est visiblement préoccupé d'effacer la trace de 
certaines invraisemblances de son modèle et de mieux 
ménager les transitions ; le récit se déroule d’une façon 
plus logique. 

Je ne veux pas insister sur certaines particularités qui 
semblent propres à la rédaction du manuscrit du Vatican 
plutôt qu'au groupe tout entier. Nous avons dit que les 
pièces de ce genre sont sujettes à subir des coupures assez 


à 
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arbitraires. Ainsi l’on cherche en vain ici les noms de Mer- 
pas et de Leandre. Ce qui ferait croire que le premier au 
moins de ces personnages n’a pas élé négligé par le rédac- 
leur de la seconde légende, c'est que dans fa troisième, 
qui dérive de la présente, Merpas jouc son rôle comme 


dans la Passion du faux Augarus. Faisons remarquer que 


[À 
Sos. 


le proconsul Sexlus s'appelle ici Ke 


Une nouvelle rédaction de la légende nous est fournie 
par le ménologe de Mélaphraste au 7 février. Elle se 
reconnait aux premiers mots : Atxvvio 7@ Gastkst roAn 
LEonuEvo 7h ect Tù s0whx Gsrsioauovix (Appendice IV). 
La suite du récit est sensiblement la même que dans 
la légende précédente, mais la malière est de nouveau 
librement travaillée. Ainsi l'auteur ne se contente plus de 
la minute de la lettre à Licinius ; 1l nous en communique 
le texte. Une part plus grande est donnée au dialogue ; 
l'intervention personnelle de l'empereur dans les sup- 
plices est plus accentluée el une longue prière est placée 
dans la bouche du martvr. 

Un trail à signaler, et qui est bien dans le goût des 
mélaphrases. Lorsque l'empereur remet à Théodore ses 
dieux d'or et d'argent, il n'oublie pas de se recommander 
à ses prières : 2AXX xal 0rts nuwv Ssfrie. Malgré loutes 
les libertés qu'il prend avec son modèle, on reconnait que 
le métaphraste s'est cerlainement servi de la seconde lé- 
gende: la concordance verbale d’un bon nombre de pas- 
sages suffirail à 1e prouver. 

Dans le manuscrit du Vatican 1245. dout nous 
nous servons pour publier la Passion, l'histoire du 


dragon est passée sous silence, Une demi-colonne cffacée 
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à l'endroit même où elle devait se placer semble indiquer 
que le copisie, après avoir commencé à l'écrire, se ravisa. 
Et en effet, dans plusieurs manuscrits l'épisode se trouve 
à l'endroit voulu, et alors il est raconté exactement 
dans les mêmes termes que dans la légende de Théodore 
lc consecrit. Rien de plus facile, par conséquent, que de 
compléter notre texte. Il suffit d'y insérer, entre les mots 


! 


(9 > 
Q) 


! TOUS TOUTO TUYEUCOXOUY bé et AUS AE PA ART OS CE 50 
de la lutte contre le dragon qui fait partie de l’autre texte 
mélaphrastique. Les manuscrits complets sont les n°° 820, 
1995 de la Vaticane, les n*% 956, 1450, 1500, Coislin 307 
de Paris ; les manuscrits incomplets le n° 1245 de la Vati- 
cane, ct le Coislin 304. On remarquera que trois des 
manuscrits qui contiennent les deux légendes de Théo-. 
dore le conscril et de Théodore le stratélate, Vat. 12/49, 
Coislin 304 et 305, donnent un texte complet et l'autre 
incomplet. Mais ce n'est pas une règle générale. Les 
manuscrits de Paris 1450 el 1900 racontent, à quelques 
pages de distance, liléralement la même histoire de l’un 
et de l’autre saint Théodore. Lequel des deux groupes est 
resté fidèle à la rédaction primitive de Métaphraste? C'est 
une question qui n'a pas élé résolue encorc. 


Telles sont, groupées par famille, les légendes de 
S. Théodore qui se rencontrent le plus souvent dans les 
ménologes. I en est quelques autres qui ont cu une bien 
moindre diffusion, el qui d’ailleurs se rattachent toutes, 
en quelque manière, à celles qui précèdent. La plus cu- 
ricuse de ces légendes isolées est celle qui prétend combler 
les lacunes des autres en racontant les premières années 
de S. Théodore à partir de sa naissance. Il va de soi que 


SAINT THÉODORE 39 


l’on ne peut songer à la prendre au sérieux dans aucune 
de ses parties; mais elle est un spécimen intéressant d'un 
senre que Métaphraste à peut-être mis à la mode par 
ses biographies de la S' Vierge : Adyos ot2haubavey 72 


s 


Set al £ Po um = : a Æ ne lies fn 4 … 
ee ie JEDOTUINS 7 N7eS VIT SOUS KA DVI SOSTS TS U SIN TS 


O- 


GESTOUVTS AO purs et de 5. Jean-Baptiste : Aovos 
GLahauGayuwy Tù GTU This VEVVNGEUS, AVATPOUNS HAL ATOTOUTS 
roÙ ayiou ‘lugyryou 709 nrocoôcouou ?. D'autres saints 
trouvèrent des biographes qui ne firent grâce aux 
lecteurs d'aucun délail présumé intéressant: ainsi S. Ni- 
colas dont on connaît une lévyrots, ovarsouñ, mohseia 
xa (Los Pt xa sov (ayudroy otrynsts 70) ue- 
YAÀGU ev aoyreseUsty OeoÙ xai Ey Gauuarousyiars Lt 
vouoy Nixohaou 3, Il est facile de reconnaître dans cette 
classe de compositions les procédés de la rhétorique 
des anciens, et le plan même de l'éloge funèbre 


\ 





, \ , L ! « , e 
d'après Ménandre : 70 FRSOOMULOY — TONYEYOS — 1, YÉVES — 
(4 t 4 ’ 7 af "= J A $ a ! € 
f, DUT? = | AYITIOCT, _—_"" HROILOELX — TI ETAITOEUUITA ED 
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750 


o46s1s, ele. [ se trouva donc un hagiographe pour écrire, 


sur ces données, un Bios x: AYYT 2001 de S. Théodore. Nous 
le connaissons sous deux formes, lune très abrégée, dans 
le manuscril 499 de Paris, fol. 284"-285", ccrilure du 
xi° sièclc?. L'histoire complète se trouve dans un ma- 
nuscril du xu siècle, le Firdobonensis lheologicus grue- 


1. Cette piece est inédite et se trouve dans de nombreux manus- 
crits. Voir nos catalogues hagiographiques de la Bibliothèque Natio- 
nale et de la Valicane. I en existe une traduction latine dans Liro- 
Mano, Rilae SS. Patrum, 1. NI, [ol. 168=58 ”. 

2. Pièce Cgalement inédite, et dont Ie lexte se trouve ordinairc- 
ment dans les mêmes manuscrits que la précédente, De méme, la 
fraduelion latine dans LiPouano, f6l. 196-203. 

3. Dans le manuscritde Vienne, col. gr. 6o (dontil sera bientôt 
question), ol. 291-512 7. 

h. Calalogus codd. hagiographicorunt graecorum bibl. Nationalis Parti 
SIeNSiS, D. Q: 
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cus 60, d'après ! lequel nous fa publions (Appendice V). 
Voici en peu de mots la composition de la pièce. Une 
préface empruntée en partie à la vie de S. Théodore le 
Sicéote : Euhoyrr0s 6 xuo10s 491 Tatño t00 “xs où TAGY 
sos Xgrocou ©; la naissance ct l'enfance du saint: ses 
premiers miracles ou exploits ; l'entreprise d'Amasée et le 
martyre ; détails sur Eusébie; neuf miracles posthumes. 
La légende dont l’auteur s'inspire mais qu’il entend 
compléter est celle de Théodore le conscrit, et la première 
phrase sur la patrie du saint est littéralement celle de 
Grégoire de Nysse. L'histoire de l'enfance et de la jeunesse 
est sans doute puisée à la tradition populaire d'Euchaïta, 
où le Bios xx! avarsowr, semble avoir été écrit. Le père du 
martyr s'appelle Ervthrius, sa mère Polyxène, et l'on nous 
dit qu’elle mourut en couches. Le père ne trouvant pas de 
nourrice pour son fils, inventa le biberon et le nourrit lui- 
même, jusqu'à ce que l'enfant fit ses premières dents. IL 
lui trouva alors un autre genre de nourriture. Heureuse- 
ment, la suite de l'histoire n'est pas racontée avec ce luxe 
de détails. Théodore, après la mort de son père, rejoint 
l’armée à Amasée, où il se distingue, uaturellement. 

Un jour il quille secrètement le campement. À sa prière 
Dieu fait jaillir une fontaine, que l’on montre encore, dit 
le biographe. Puis il délivre un leu, qui n’est autre qu'Eu- 
chaïta, des reptiles qui l'infestaient et surtout du terrible 
dragon qui faisait leffroi des habitants d'alentour. lei 


1. LAMBECIUS-KoOLLAR, Conmmentariorum 1. IN, p. 142. — À signaler 
encore cominc se rattachant au mêmic genre la pièce ’Avssoowt, 
aa Gios «ai Oavuata xai uaotÜo!ov 5oÙ àviov uaioruoos Neowÿrou, dans [e mis. 
de Vienne, Jlist. graec. 38, fol. 171'-181", cl lc Bios 4xi Oxduarz de 
S.Tivphon, dans lc ms list. yraec. 5,101. 4681720, LMPPTILe 
RocLiR, NET SD 0005, 1014. | 

2. Vita Theoldori Syceolae, dans Tnropinizos TOANNE, Mvr Dex AYIOAOVIAA 
(Venise, 1881), p. 501. 
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Eusébie apparait comme dans la seconde légende du stra- 
télale, mais nous apprenons que c’élait une matrone ro- 
maine de sang impérial. L'épisode est raconté avec une 
prolixité qui contraste avec la concision de la suite. L'inter- 
rogatoire et le martyre sont rapportés très sommairement. 
Eusébie ensevelit avec honneur le corps de S. Théodore. 
Elle-même, après sa mort, est honorée comme sainte, 
et l’on fail sa fête, ajoute l'hagiographe, le samedi de la 


(DES 


mi-carême, 76 5209470 This UETTIS TOY YITTELU)y S0ou00. 

Les miracles, que nous n'analvserons pas, méritent 
d'être lus, même le premier, où il s’agit d'un portrait du 
martyr fait sur la commande d'Eusébie, ct pour lequel il 
vint poser lui-même en costume mililaire. Cette image 
existait encore au temps de notre biographe. C'était peut- 
être celle-là même dont Jean Mauropous parle dans un de 
ses sermons ; elle était l'objet d’une vénération spéciale. 
Le saint y était représenté à picd. 

Le panégyrique de S. Théodore par Nicétas le Paphla- 
ponien, non encore publié mais dont il existe un bon 
nombre de manuscrits !, n'est pas d'un bien grand intérél: 
mais il fournit une date pour l'histoire du développement 
de la légende. Nicétas (+ vers SSo) distingue déjà les deux 
Fhéodore. I établit entre eux des liens de parenté {zu:e- 
vais yüo TO 671), sans aller jusqu'à faire du stratélate. avec 
l’auteur d’une Passion Arménienne., le neveu du cons- : 
crit*. Le Théodore spécialement célébré par Nicétas est le 
stralélale, et c'est à lui qu'il attribue la victoire sur le dra- 


en a quaireav Paris, leaiSs. 55% 1180, r4b2, 1509. Cataloqus 
codieun hagiogr. qgraec. bibliothecue Nalionalis Parisiensis, p. 28, So, 
la SeqU.:. CleURS 4 la Vaticane, des qmsse YA. 1246 ct Palat &. Calaloqus 
codicunt hagiogr. graec. bibliothecae Valicanae, p. 1271, 204. 

2. Dans la passion arménienne de S. Théodore le stratélate, publiée 
par Cox\BEaRE, Monuments of early Chrislianily, second edition (Lon- 
don, 1896), p. 221. 
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son. Pour le reste également, il s’en tient assez fidèlement 
à la seconde légende 

Jean Mauropous, métropolite d'Euchaïla, a prononcé 
plusieurs discours sur le orand patron de sa ville épis- 
copale. [ls sont à lire comme documents de l'histoire du 
culte de S. Théodore ; au point de vue du développement 
de la légende, ils peuvent être à peu près négligés: ils 
furent peu lus et n’ont d'autre originalité que le style. 

Le premier de ces panégyriques. prononcé le jour de 
la fète du premier samedi de carème, célèbre S. Théodore 
le conscrit, et lui attribue la gloire d’avoir délivré sa pa- 
trie du dragon !. Il fait connaître, en passant, qu'à Ama- 
sée on conservait la colonne à laquelle le martyr avait été 


panégvrique a été également. prononcé en l'honneur de 
S. Théodore le conseril, mais à une autre date, au prin- 
temps probablement ; ear il ÿŸ avail en même lemps une 
sorte de fête des fleurs, ou de ros@io : 21: 71y u rue 
Syiou ueyahouaotucos Ososwsou 70) Tnpwvos 170 70v avbr- 
su0v %, Le sujet du troisième discours est indiqué ainsi 

Bafotoy Ts LETORSMEMXOSERS Es TI UMMAUTY “TOUR 


_n f Nr +4 o y 
MEYAAGUAETUO0S Peoowoou rot tou ec 


out, Ce jour-là on se 
réunissait, semble-t-1l, devant une image miraculeuse, 
où le saint élait représenté à pied. Rien n'indique qu'il 
s'agit ici du second S. Théodore, ct il est remarquable 
qu'à Euchaïta même il soit si peu question de lui. L'épi- 


gramme de Jean Mauropous ss 7005 000 avious Osocwsous ?, 


1. P. DE LAGARDE, /oannis Euchailorum melropolilac quae supersunt 
(Gottingac, 1882), p. 119-190. 

3.100, D-U124. 

3. Ibid., p. 130-357. 

4. Ibid., p. 207-209. 

9. 11014. D. O0! 
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c'est-à-dire sur deux images de S. Théodore, ferait croire 
qu'il rejelait la distinction des deux homonymes : 


€ ?) ? 
OS dy" VOUS 1 0 YOADEUS TOY 
"= = a \ LS f 
OLTAOUS V2 AUTOS, RYEUUG TAG TE, TUY/AYU)Y, 
\ e _ \ e } 


FI ! 
OUTTOUS EAUTG TOUS UTESUAYOUS YOAGEL, 
æ \ 


_ \ \ \ } 
T@ LÈY TO TOUT, TD GE TY BU/NY VÉLO. 


Outre les Passions que nous avons analysées et les pané- 
oyriques ‘il en dépendent, la littéralure qui s’est formée 
autour de S. Théodore comprend encore les recueils de 
miracles, par exemple celui qui a pour litre Xousirrou 
301) gd nn OU NTES Tu) TAHOE au uarwy 


_ CITE 
TISGOUT We J 


ToÙ dylou xx T'AVEYOOEOU eyahoutsrucos Oeotwsout. Il a sa 


i 


place dans l'histoire du culte du saint, mais ne fournit 
aucune version de sa légende. Il en est de même du re- 
cucil moins important des miracles des deux saints Théo- 
dore par Théodore Pediasimos? se rattachant au sanc- 
tuaire de Serres, dédié, nous l'avons dit, à l’un et à l’autre 


Théodore. 


On rencontre, sous la rubrique @xuuzx vo0 aytou 


ueyzhoutoTus0s Osogwsou +00 rnowvos, une version toul à fait 


À 


particulière de l’histoire du dragon %. C’est un récit des 
plus embrouïllés. La scène se passe dans le royaume d'un 


1. I y on à divers manuscrits à Vienne, LauBecits-KoLLar, Com- 
mentar.. LIN, p.144, à Paris, Catalogus codd. hagiogr. grace. bibl. 
Nalionalis Paris., p. 120 et ailleurs. 

2. M. Treu, Theodori Pediastini eiusque amicorum quae exstant (Potis- 
damiae, 1899), p. 14-16. 

3. Publié par VESsELO\sKk1, dans le Sbornik de l'Académie des Sciences 
de Saint-Pélersbourg, &. XX (1S8o), n. 6, p. 14-22. Autre rédaction 
dans le manuscrit 1190 (fol. 63-63) de la Vaticanc. Cataloyus codd. 
hagiogr. graec. bibl. Valicanae, p. 104. 
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roi nommé Samuel — d'autres manuscrits lappellent 
Saul. La substance de l’histoire est celle-ci : la mère de 
S. Théodore étant allée puiser de l’eau à la source voi- 
sine de l’antre du dragon, esl enlevée par le monstre: 
Théodore réussit à la délivrer. La fin du récit opère de la 
façon suivante le raccord entre les faits qui se sont passés 
dans les domaines du roi Samuel et la province romaine 
où Théodore souffrit le martyre : "ErshsUTrnse 0€ 6 Bass 


$S 
3 re \ ! : 4 PEN u Chat de LT Ÿ ba 
CxSYDe KO Em 0 Oc00w00€ LS ETÉCAY TOALV* XAL TYMEREL 
Q SN: ce ‘) San 7 = \ ver ; ù Re, ! 
DATLAEUS EAMIYOY GYOUIT! Marius XA! UT HUTOU EWASTYONTEY 


n sS f “ A \ ! Fes ns =) fJ \ 
UN A7 Nr OUOAOYIUY * HA TITTEUTAS EMAUXONVUIS EAÏDEY TOUS 


Srewavous Ta0ù OÙ xuolou hoy Irsou) Korosou Ce 
L'étude de cette pièce isolée, remplie de détails absurdes, 
pourra tenter les amateurs de folkloret. Elle nous apparait 
comme une adaptation de l'épisode emprunté à la légende 
de S. Théodore, et non comme la prenmière-ormerdes® 
récil, qui aurait ensuite passé dans la légende. 

Nous n'avons jusqu'ici rencontré aucun texte de la Pas- 
sion de S. Théodore.où l’histoire du dragon soit racontée 
de cette façon. Mais dans le manuscrit de Paris 1190, 
fol. 110-116" on la retrouve sous le titre de Magrugtov To 
dy Lou 2V00£0Y 0! Us YA}GUIOTUSOS Q:o6w20 709 79200: n 07€ 
RETAYN À WnThp aUToÙ Urh ToÙ Gowxovres 2. Celtic pièce com- 
mence ex abruplo : 2} oÿzwzs xt hsusey 0 Busrheus cuves 
var TOUS doyovtas This noh:ws. Jl s'agit d'u roanondume 
comme dans les contes. L'histoire des exploits de Théo- 
dore se déroule insipide et incohérente, pour se terminer 
par la victoire sur le dragon. Le roi rend de grands hon- 
neurs au héros, ct on ne voit pas que celui-cr ait élé In- 


quiété pour sa foi : Mezu 06 rave 6 yÿ105s Oeodmsos meretélir, 


1. Sur le combat contre Ie dragon dans le folklore, voir E. CosquiN, 
Contes populaires de Lorraine, &. 1 (Paris, 1886), p. 72-78. 
2. Calalogqus codd. Ragiogr. graec. bibl. Nalionalis Paris., p. 92. 
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4 A L ! \ V7 à] un … 
ENS TIS IMUDYLOUS LOVIS HAN EULENVEY EV TT AUX T0 AO h oyi =0U Morceuv, 
\ f tin _ de GR 
HA! TUTTEUTAS ELAUXOLVUIS ES OS Th 20) 7 LC LU, raeDies LDTO) 


haÿsy stéwavoy nast xvoiou (fol. 116). Quelques lignes plus 
bas il est néanmoins question du martyre : Tois 0€ avayt- 
YOSXOUYTLY AUTOÙ TV he al dyiav Cuny aa Tôv dayüva ToÙ 
LASTUOLOU d 2970). 49015 GET JNTOÙS 2U0L0S 0 Bsns Ty Sasthstor 

20709 Ty énovo%v10v. Îl serait superflu d’insister davantage 
pour montrer que celle vision de la vie de S. Théodore 
appartient à la basse littérature apocryphe dont on a 
exhumé en ces derniers lemps des spécimens si étonnants. 


Nous n'avons pas à nous expliquer longuement sur la 
valeur historique des récits concernant S. Théodore. Les 
plus anciens et les plus répandus, on l’a vu, se partagent 
en deux classes, qui ne sont indépendantes qu'en appa- 
rence. S. Théodore de part et d'autre est un militaire. 
Conscrit d'abord, il devient, sous la plume des hagio- 
oraphes, à qui cette condition inférieure a paru peu digne 
d’un aussi grand martvr, général d'armée. C'est ainsi 
qu'ils ont transformé le diacre S. Laurent en archidiacre, 
de même qu'ils ont fait deS. Martin, au lieu du simple sol- 
dat que nous connaissons, un chef de milice !. De part et 
d'autre aussi les récits conduisent le héros à Euchaïta. 
Enfin, dans leurs lignes fondamentales ces réeits sont iden- 
tiques. Le saint provoque le persécuteur par un sacrilège ; 
il est Lorturé une première fois, puis réconforté par une 
visile céleste : enfin, son sacrifice est consommé. Les détails 
importent peu ici el il est visible que les légendes du stra- 


1, Bioç zalimotteis wa Daduarex Toû Ev 2 vlouemaned: uv AlaeTivou crus 
xétou Doayyixs. Ms. de Vienne, Hisl. graec. 19, fol. 67" : suuBoytov 
TOUNRTAUEVOL UT Te SagtAsts XAi TÂIA T, TOY Gouxiwy SUYAÀNTOS, Etroisavto 
Mag ivov TVA AVOOX TETOLVEUOUEVOV AA ATATDÉVTA ets T'Y Tv Tohsuluy yuuva- 
JAY" LOUMNS TE OÙTOS CNY TUYIY ETOVPANEN ÉBivros ÔÙ 700 TAMOOETENN Éc- 
Biowy vai T0 TOAËUNU 2X0/AASOVTOS, E!UOTOVE UV TOÛTOY TTOATIAATI,Y 0 
QaTLASUS. 
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télate cherchent en tout à renchérir sur celles du conserit. 

On se rappellera que ces dernières se ramènent toutes à 
la plus ancienne, celle qui est racontée dans le panégy- 
rique attribué à S. Grégoire de Nysse. Ce récit suppose -t- 
il un document écrit. nous voulons dire des actes histo- 
riques de S. Théodore? Bien que, abstraction faite de la 
forme oratoire, la narration porte un cachet légendaire 
fortement marqué, nous ne voudrions pas le nier. Nous 
“ne l'aflirmons pas non f@lus;*ear il nn @ rien:“dans er 
semble, qui ne puisse avoir été puisé par l’orateur dans la 
tradition populaire du pays. Quoi qu'il en soit, le texte Île 
plus ancien qui nous soit parvenu sur S. Théodore. le 
représente comme un soldat. 


Il peut être intéressant de rappeler quelques autres textes 
hagiographiques qui se rattachent au crele de S. Théodore. 

Les légendes postérieures à celle de Grégoire de Nysse 
font intervenir dans l’action. outre cerlains officiers et 
magistrats dont les noms semblent bien de l'invention des 
hagiographes, plusieurs pieux personnages dont quelques- 
uns se rencontrent plus tard ornés de l’auréole de la sain- 
teté : Eusébic, d'abord. la femme dévote qui ensevelit le 
saint, puis les camarades de Théodore, Eutrope et surlout 
Cléonicus à qui le martyr adresse cet adieu : « Je vous 
attends, suivez-moi. » 

La fête de S'® Euscbie se célébrait à Euchaïta, au 
x1° siècle — nous n'avons pas de documents plus anciens 
— le samedi de la mi-carême. Le métropolite Jean pro- 
nonça ce jour-là le seul panégvrique de la sainte qui 
nous soit parvenu, et qui commence par ces mots carac 


Lé . . # At L __. 1 Le #& . \ _ RE - Je _ n ’ 
témstiques : [est savrrs ve uevénr, sic Rovers ner c'}OUAG- 
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zusos Syyousy ouéy tt sacés !. Il se décide pourtant à racon- 
ler sa légende, et notamment à vanter ses nobles origines 
qui la rattachent aux empereurs Maximien et Maximin. 

Eusébie est-elle un personnage historique que les hagio- 
graphes ont placé à côté de S. Théodore, comme ailleurs 
ils ont englobé dans un même cyele S. Laurent et S. Hip- 
polyte, par exemple ; ou bien est-elle une créalion pure- 
ment légendaire comme on en trouve tant dans ce genre 
de littérature, et qui finil par passer dans le domaine de 
la réalité aux yeux des dévois de S$. Théodore ? Cette der- 
nière explication est la plus probable, et lon vou- 
dra bien se rappeler qu'un des lieux communs les plus 
fréquents dans les histoires de martyrs, c’est l'épisode de 
la sainte femme qui veille à leur sépulture ; on sait aussi 
que la légende aime à placer dans l'entourage des plus 
orands persécuteurs des femmes qui se distinguent par 
leurs vertus chréliennes. 


La Passion des saints Eutropius, Glconicus et Basiliscus, 
groupe dont la fête se célèbre le 3 mars, se rattache très 
étroitement à celle de S. Théodore ?. La colère du ciel est 
tombée sur le juge Pubhus, le bourreau de Théodore. fl est 
remplacé dans ses fonctions par Asclepiodotos, lequel se 
fait lire les Actes de S. Théodore : £x£hsusey ayavvos vo <ù 
Urouvr ar 709 you Oeocwsou. Il admire naturellement le 
courage du martyr, mais demande où sont ceux qui se 
trouvent cilés dans ce document : Hoÿ etziy 0! susesouevot 


nu € ! ce e \ à e 
Toïs Urouvriuxzt eocwsou. El on lui amène Eulropius, 


Cleonicus. Basiliscus. Nous avons trouvé dans les textes, 


1. P. De Lacarpr, loannts Euchailorum melropolitae quae supersunt, 
D. 20%9307. 

2. Manuscrit de Messine 80. Voir Calalogus cod. hagiographicorum 
graecorunm monasterisS. Salvaloris Messanensis, dans ANALECTA BoLLAx- 
DEANA, ©. NL ep. 40. 
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tantôt Cleonicus seul, tantôt Cleonicus et KEutlropius ; 
d'autres manuscrits leur associent sans doute Basiliscus. 
Pour les unir plus étroitement encore à S. Théodore, 


ea \ 
! 


on en fail des parents du saint, susseamiwrar x! cuyye- 


( 


». 2 


vets 709 gylou!. Dans le texle dela Passion qmemem 
publions (Appendice VD), Eutropius et Cleonicus sont fils 
de la même mère ;: Basiliscus est le neveu de Théodore. 
Mais lous les trois sont liés d'une telle amitié qu'ils se 
donnent le nom de frères. Les deux premiers étaient Cap- 
padociens ; Basiliscus était, comme Théodore, originaire 
de Chumiala. Les interrogatoires et les supplices rap- 
peilent les légendes de S. Théodore, et l’on y chercherait 
en vain un trait historique. La fin de la pièce donne 
quelques indications qui ne sont pas à négliger, bien 

qu’elles ne suffisent pas à résoudre les questions que l’on | 
peut se poser au sujet des trois saints. Eutropius et Cleo- 
nicus sculs sont mis à mort cette fois; Basiliscus est 
réservé pour plus tard. Eutropius est enterré par un cer- 
tain Belonicus dans une de ses possessions nommée Gésuo, 
ù 18 milles d’Amasée ; Cleonicus est déposé par un 
nommé Quintus dans un endroilappelé Kiuz, à 30 milles 
d’Amasée, et l'auteur dit que sur les tombeaux des martyrs 
se font de grands miracles. 

Si l'on pouvait s'en rapporter à l'hagiographe sur 
l'existence des deux sanctuaires aux environs d'Amasée, 
il faudrait dire que l’on a mis en relations avec S. Théo- 
dore des saints parfaitement authentiques qui, pri- 
mitivement, étaient élrangers à son histoire. C'est un 
procédé très usilé en hagiographie et 11 suflit de par- 
courir les cyeles des martyrs romains pour en rencontrer 
plusieurs exemples. Dans cette hypothèse, on n'aurait 


1. Synatariun ecclesiae Constantinopolitanae, p. 508. 
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aucune difficullé à accepter l'identification de S. Basilhiscus 
avec le saint de Comane, auprès duquel $. Jean Chrysos- 
tome fut déposé aussitôl après sa mort. 

À défaut de cette explication, if faudrait en admettre 
une autre qui n’est pas non plus sans se vérifier souvent 
en hagiographie. Les compagnons de captivité de 
S. Théodore, Cléonicus, Eutropius, Basiliseus, seraient de 
l'invention de lhagiographe. Délachés des Actes de 
S. Théodore, ils auraient formé le groupe du 3 mars, 
lequel, à son tour, devint l’objet d'un récit circonstancié. 
Cette histoire aurait fini par erécr artificiellement une 
sorte de culle qui n'a point de racines dans l'antiquité. 

Pour prévenir des confusions, il ne sera pas inutile de 
rappeler ici un autre Théodore, à propos duquel les hagio- 
graphes prononcent le nom de son célèbre homonyme. I 
existe un Maorüstov ey SUVEOUG TOÛ GYLOU HA! £YOOEOU LE YA 
houdotuoos Oeoowsou roÙ Ey I£cyr is [ausuAtes LASTU ST, TA 
os !, el il est deux fois question de lui et de ses compa- 
onons Socrate, Denys ainsi que de sa mère Philippa dans 
les synaxatres?. L'auteur de sa secte dutdelur Oo y 


L] \ , ? \ "N f [JA A 

en! Avrwviou Toû Gast}éws xai EAU DEOOOFOU, Érsous 9! 
J \ } \ e! P® 

Ho É5TE20$ VRAI YWY T9 /20YWY 0 TASX TOY 2Y10Y OEdcwscy 


c) 


\ \ 
D) THOUWYA TOY EV Dana TR à ae pic 


Ci 


207 0 

uwuesv6y %, Lui aussi était militaire et offre même cette 
ressemblance avec le grand Théodore qu'il fut, peu avant 
sonmmarinre, enroié comme conscril : x2! HS MU |. SOE. 
2070 24; Thowva. Nous n'avons, pour nous renseigner sur 
ce saint, que des Actes sans antorilé#. 


1. Manuscrit de la Bibliothèque Nationale de Paris, 1534, fol. Gu7- 
99". Voir Calalogus codd. hagiogr. graecorum biblioth. Nationalis Pari- 
SIPILSIS D. 2071: 

2. Synararium ecclesité Constantinopolitanae, p. 65. 614 

s.COUPMTIS. 1594, [ol.g2 "-99. 

4-2%0inm SS., Sept., t. NI, p. 1550. 
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Parmi les saints de l'antiquité, nul n'a éclipsé la gloire 
de S. Georges. Sa renommée s'est répandue dans toutes 
les parties du monde chrétien ; l'Orient et l'Occident l'ont 
célébré avec enthousiasme, en prose et en vers, dans 
tous leurs idiomes, et la littérature qui s'est inspirée des 
combats du grand martyr, du victorieux par excellence 
roon2t0%000$), esl une des plus touffues dont l’'hagiogra- 
phie fournisse l'exemple. 

Parmi les auteurs qui, depuis Papebroch!, ont tenté de 
mettre un peu d'ordre dans la masse confuse des textes, 1l 
faut citer À. Kirpiichnikof? et À. N. Veselovski] ?. suimis, 
en ce qui concerne la tradition grecque, par F. Vetter f et 
J. E. Matzke’. Leurs travaux nous ont été fort utiles. 
ChCOrC que nous n ayons pas cru devoir adopter tous les 


D ACLSS., april,  Hl(16-5), p. 100-164. 

2. Sv. Georgij i Egorij Khrabrij, dans Zurnal minislerslva narodnavo 
Drostelcemya, L. CG QS878), otd. 2. 

3. Dans Sbornik otdelenija russkavo ja:yka t slovenosti inperalorsko)j 
Akademii nauk, Lt. XXI, n. 2 (1880). 

4. Der heilige Georg des Reinbot von Durne (Halle, 1896), p. 1-Lxnr. 

5. Contributions to the hislory of the Legend of Saint George with 
special reference to the sources of the french, german and angto-saron 
melrical versions, dans PUBLICATIONS OF TRE MODERNX LANGLAGE ASs0o- 
CIATION (Baltimore), L AVI (1902), p. 464-535, L XV HE (1903), p. 09 
171. Le travail du P. M. Hiver, Zur Georgslegende, dans Zerrscurirr 
ZUM 12 DEUTSCHEN NEUPIILOLOGENTAG 1900. Erlangen, 1906, est une 
contribution à l'étude de la légende latine. Sur une dissertation de 
M. E. BkGEuanx, Zur Legende vom Ileiliyen Georg dem Drachentôter, 
voir Analecta Bollandiana, L XKNIE (1900), p. 90-95. 
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détails de leur système. ni souscrire à chacune de leurs 
conclusions. IF nous à paru superflu de noter par le 
menu les points sur lesquels nous différons d'avis. On 
remarquera que nous avons renoncé à la division des 
actes de S. Gcorges en actes apocr\phes ct en acles cano- 
niques. Celle terminologie, qui ne repose sur aucun fait 
établi, est de nature à créer des malentendus. 

Avant de nous engager dans l'étude des légendes de 
S. Georges, rappelons les souvenirs les plus anciens du 
culte qui lui fut rendu. 

Lidda, Lod de l'Ancien Testament, petite ville à 
10 milles de Joppé sur le chemin de Jérusalem, appelée 
à partir du n° siècle Diospolis, est"célébre dans 1e 
quilé chrétienne et durant le moyen-äge par le sanctuaire 
de saint Gcorges, où de nombreux pèlerins se rassem- 
blaient autour de la tombe du martvr!. Théodose comp- 
lait de Emmau usque in Diospolüun nulia AIT, ubt S. Georgius 
marlyrialus est; ibt el corpus eius el mulla mirabilia fiunt. 
Antonin également nomme Diaspoli civilalem quae antiqui- 
Lus dicitur Azolus, in qua requiescit S. Georgius martyr *. La 
légende racontée par Arculphe et rapportée par Adamnan 
au sujet de S. Georges, se rattache aussi à Diospolis*. Au 
x siècle encore, le moine Bernard visite le même sanc- 
luaire : De Alarita adivimus Ramulam iuxla quan est mo- 


1. F. Buuz, Geographie des allen Paiästina (Friburg i. B. 1896), 
p. 197; E. Rommsow, Biblical Researches in Palestine, second edition, 
L. IF (London, 1856), p. 244-48; V. GuéRix, Description géographique 
de la Palestine, Judée. L. FE (1868), p. 322-3834 ; W. Tnousowx, The Land 
and the Book, &. T (London, 1885), p. 103-106. 

2. P. GEYER, llinera Hierosolymilana, pp. 139, 156. 

3. Ibid., p. 288-945. — Je ne sais sur quelles preuves on a pu dire 
que le culte de S. Gcorges a élé fondé à Lydda-Diospolis par 
Constantin. {CLERMONT-GANNEAU, Etudes d'archéologie orientale, €. 1 
(Paris, 1895), :p. 189. \ucun document n'autorise pareille aflir- 
malion. 
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naslerium beati Georqgit martyris ubtipse requiescil Y. On sait 
que Georges de Chypre appelle Diospolis Ta ville de 
S. GCorges : AÉSROÈS 170! l'eosytoursÀts, sans que Fon 
puisse indiquer l’époque où celle dénomination com- 
mença à se répandre*. 

La basilique de L\dda fut détruile en r010 par ordre 
du khalife Hakem*. Relevée par le roi Etienne de Hon- 
crie, elle fut renverséc de nouveau par les musulmans à 
l'arrivée des croisés *. Quand ceux-ci furent maitres de la 
Palestine, ils Fa rebâtirent avec magnificence 5. Mais elle 
fut de nouveau ruinée par Saladin en 11916. Les ruines 
en existent encore. « L'abside centrale est aujourd'hui 
aux trois quaris intacte, labside lalérale du nord existe 
également en partie... Au milieu du chœur est une espèce 
d'autel, assez grossièrement construit dans les temps 
modernes... Les musulmans comme les chrétiens vénèrent 
cet endroit, car ils croient que sous Fautel repose encore, 
dans une cryple, une parlic des restes du saint mar- 
DT. )) 

Le culte de S. Georges ne resla point confiné dans son 
sanctuaire de Diospolis. Quelques-unes de ses églises en 


1, linerartüuunm Bernard monachi, €. XX. ToBLin-MoLimMERr, {linera 
Hierosolymilana, EL 1, p. 814. 

2, I. GELZER, Georgii Cypri descriplio Orbis Romani (Lipsiac, 1890), 
p. 51. Cf. Byzantüusche Zeilsehraff, LE, p. 293. 

3. Adhémar de Chabannes, dans Bouauer, L. X. p. 159. 

h. Guillaume de Tyr, NI, 22, dans Historiens des Croisades, EL 1, 
D. 812-138. 

5. M. pe Vouré, Les églises de Terre Sainte (Paris, 1860), p. 365. 

6, BEna Ep-Dix, Vie de Saladin, dans Ilislorienus des Croisades, 1. HE 
De 200. 

nd OOBIUS Descryilion de ARRET. "ec. D. date CE ETS rEER. 
Mar Eljas, el Chade und mar Dsehitiis dans Zeitschrif{ des deutschen 
Palaeslina-Vereins, LU \NVIP (801). p. 42-55, 64 74%. Vues des ruines dans 
E.:0. Gonnox, Saint George Champion of Chrislendont and Patron Saint 
of England (London, 1907), p. 9, 31. Lire le Surrey of Western Pales- 
line, t. H, p. 268, auquel ces vues sont empruntées. 
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Syrie comptent parmi Îles plus anciennes qui aient été 
élevées en l'honneur d'un saint. À Eaccaea, en Batanée, on 


a trouvé l'inscription suivante: HP dylwy ofhocos 
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Ésoytou uesyzhou dtax(évwvy). Comptée d’après l'ère de 
Bostra, l’année 263 correspondrait à l’année du Christ 368, 
qui n'est pas une quinzième indichion. C’est pourquoi 
Waddington préférait calculer d'après une ère locale, 
dont le commencement n'a pu être fixé, mais qui remon- 
terait à une époque très ancienne, vers la fin du premier 
siècle de l’érc chrétienne - 

À Édesse, on mentionne une église de Saint-Georges 
vers la fin du v° siècle». 

A Zorava dans la Trachonite une inscription, datée 
de 515, constate la construction d'une église de S. Georges 
sur l'emplacement d'untemple païen. Le fondateur, Jean, 
fils de Diomécde, plaça dans ce sanctuaire des reliques de 
S. Georges : toourac éy ToUTw ToÛ 2 AvIXOU æylou LLAOTU DOS 
EE Fobcontoy JE Mbavyov, ToÙ GAVÉVTOS 19TO Toavva 0 
ka Onvoy ah saveoux +, On ne peut supposer une trans- 
lation du corps de S. Georges de Diospolis à Zorava. Deux 
explications restent possibles. Ou bien Jean de Zorava 
oblint pour sa basilique soit des parcelles des ossements 
du saint, soit des reliques représentatives ; ou bien 1l 
trouva un corps, qu'il jugea, sur la foi d'une vision, être 
celui de S. Georges. 


1. CG. 1. (r. 8609 ; LEBAS-WADDINGTON, 2158. 

2. LEBAS-WADDINGTON, 2199. 

3. BAUMSrARR, dans Oriens Chrislianus, LE IN, p. 159. 

h. GT G. 8627; LEeBas-WaADbDINGTON, 2408 DE VOGUÉ, Syrie Cen- 
trale. Architecture civile el religieuse (Paris, 1865-1875), p. 61-62, 
DNA 
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Vers la fin du vi” siècle. Antonin signale, à 20 milles 
d'Élusa, un hospice sous le vocable de $S. Georges. A 
Nahila, une église datée de 628 est bâtie en l'honneur +55 
2000) HET UENS AYLOU lewsytou ?, et ailleurs, en Syrie, beau- 
coup d'inscriptions non datées attestent la popularité du 
culte de S. Gcorges dans cetle contrée : à Sahwet el- 
Khudr, sur la porte d'une chapelle fondée par un nommé 
Scholasticius * : de même à Khudr-Milän#, à ‘Amraÿ, à 
Eïtha sur la porte d’un temple converti en église. 

En Égypte. Abû Sàlih note quarante églises dédiées à 
S. Gcorges et trois monastères, une église aussi en Abys- 
sinie 7, Le sanctuaire d'Al-Bahnasà ou de la Petite Oasis 
offre ceci de particulier qu'il se glorifie de posséder le 
corps de S. Georges. Abù Sàlih n'oublie pas d'expliquer 
comment ce fait se concilie avec la tradition ancienne et 
toujours vivante de Lxdda. Le corps de S. Georges a été 
transporté en Égypte; la têle seule est restée en Syrie ; des 
pèlerins qui y sont allés en 1174 l'ont constatés. 

I va une église de Saint-Georges à Mitviène ?: celle de 
Bizana remonte à Justinien !; le sanctuaire dont il est fait 
mention dans la vie de Théodore le Sicéote est peut-être à 
peine moins ancien !l et Saint-Georges de Thessalonique, 
sans être de l'époque constantinienne, élait un des monu- 


GEYER, llinera Hierosolynilana, p. 182. 
C. TI. G. 8652, LEBAS-WADDINGTON, 2412", 
C. 1. Gr. Sgor, LEBAs-WADDINGTON, 1981. 
LEBAS- WADDINGTON, 2098. 
LEBas WADDINGTON, 2002. 

i LEBAS-\W ADDINGTON, 2020. 

B. T. À. Everrs, The churches and monasteries of Egypt attributed 
Lo ni Sälih (Oxford, 1895), p. 363. 
. Everrs, € Cil., p. 299-Gn. 

que GE Cr. "690. 

10. PRocorE, De aedificiis, HT, 4, éd. de Bonn, p. 254. 

11. Vila S. Theodori Siceolae, cc. VTT, XNIV, TneoruiLos Loanxt. 
Myrustx tonovtus. P. 9J0S, 381. 
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ments les plus vénérables du culte du saint!. Athènes 
avait aussi son Saint-Georges au moyen-àge?, et nous pou- 
vons affirmer sans hésitation que nous ne connaissons 
qu'une très petite fraction des édifices sacrés élevés sous 
CC VOCAMENCMOMIEND 

Le culte de S. Georges ne tarda pas à se répandre en 
Occident. S'il est difficile de remonter aux origines de 
Saint-Georges in Velabro de Rome*, nous pouvons aflir- 
mer que dès le vi‘ siècle, Ie saint était honoré en Italie et 
en Sicilet, qu'à la même époque on possédait de ses 
reliques dans les Gaules * et que l'évêque de Mayence, Si- 
donius, lui avait élevé une basilique‘. 

Rien n’est donc mieux établi que la célébrité et l'anti- 
quité du culte de S. Georges 7. Examinons si les actes de 
son martyre répondent à la gloire de son nom. 


La plus ancienne légende de S. Georges qui nous soit 
parvenue, remonte très haut puisque le palimpseste de 


1. I. HozzinGEer, Die allchristliche und byzantinische Baukunst 
(Stuttgart, 1899), p. 136-538. 

2. A. Mouusen, Athenae Christianae (Lipsiac, 1868), p. 25, 99. 

3. P. BariFroz, 1nseriplions grecques de Saint-Georges au Velabre, 
dans MÉLANGES D'ARCHÉOLOGIE ET D'IISTOIRE, t. VIT (1885), p. 419-371. 
h. Gregorii I. Registrum, EWALD-HARTMANN, t. 1, p. 13, 125 ; t. Hi, 
138202: 

5. GReGonti TURONENSIS, In gloria martyrum, ©. 100, M. G., Script. 
Rer. Merov., t. À, p. 594-509. 

6. LEBLanT, Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 341, 342. 

=. Hn'est pas inutile de faire remarquer que le nom de Géorgie 
donné au pays des Ibôres ne rappetle nullement S. Gcorges et son 
culte. Il est dù à la transcription byzantine d'un toponyme Ibere 
dont l'élément fondamental est Gur:, qui se retrouve dans Grusia 
comme dans Georgia. Voir la note du P. MATaGNE dans Acta Sanclo- 
rum octobris, LL NII, p. 651, M. N. Marne, dans les Zapiski de la sec- 
tion orientale de la Société impériale d'Archéologie de Saint-Péters- 
bourg, t. XVI (1905), p. 269, sans connaitre le travail du P. Matagne 
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Vienne, qui contient les fragments du texte grec, est daté, 
par de bons connaisseurs, du v° siècle !. Malgré les 
énormes lacunes de ce texte, nous pouvons, grâce aux 
vicilles traductions latines, dans lesquelles on retrouve 
un récit continu?, nous faire une idée suffisante de ec 
que nous appellerons la première légende de S. Gcorges. 
Nous suivrons Île texte du manuscrit de la bibliothèque 
des Bollandisties* publié par Arndtf, sauf à indiquer, en 
cas de besoin. les variantes des autres manuscrits *. 

L'empereur des Perses, Dalianus, — le grec porte Axorz- 
vOs5 — convoque par un édit soixantc-douze rois el 
menace les chréliens des plus affreux supplices. 

Georges de Cappadoce, commandant militaire, arrive 
a la cour, distribue ses biens aux pauvres et confesse Île 
Christ. 

Interrogé par l’empereur, qui l'invite à sacrifier aux 


est arrivé à Fa même solution. Le culte de S. Georges était d'ailleurs 
fort répandu en Géorgie comme dans tous les pays orientaux. Voir 
la liste des églises dans Bnosser, Descriplion géographique de la Géoruie 
par le lsarévilch Wakhouchl (Saint-Pétersbourg, 1842), p. 484-8=. 

1. Dercersen, Ueber einen griechischen Palüunpsesl der K. K. Hof- 
bibliolhek, SITZUNGSBERICUTE DER K. K. XKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN. 
t AANIT (1858), p. 3860-05. 

2. Biblioltheca hagiographica lalina, n. 3363-3383. 

3. Cod. 14, fol. 34-fo. Voir Calalogus codd. hagyiographicorum 
bibliothecue Bollandianae, ANALEGTA BOLLANDIANA, LL NAN, p. 433. 

h. Berichle über die Ferhandlungen der Kôün. Sächsischen Gesellschaft 
der W'issenschaften, 1. AVI (874), p. 49-50. 

5. Des matériaux en vue d'une édition critique de la plus an- 
cienne forme de La Passion de S. Georges ont élé réunis par K.Zwier- 
za, Bemerkungen zur Ueberlieferung des ällesten Textes der Georgius- 
legende, PRAGER DEUTSCHE STUDIEX, Hell VIT (Prag, 1908), p. 1-r0. 

6. M. CLEnmMonT-GaxxEaAt, Recueil l'archéologie orientale, 1. NH. 
(Paris, 1906), p. 871, s'occupe du roi Dacianus des Actes de $. (icorges, 
el se demande sile grec ne portail pas Sovxtavés. Cetle conjecture doit 
être écartée. La forme syriaque n’a pas d'autre origine que 1e Axéravé: 
de l'original. À rapprocher, ne füt-ce qu'à litre de curiosité, le nom 
de Dadian que portent les princes de Géorgie. Brosser, Histoire de la 
Géorgie (Saint-Pétersbourg, 1830), p. 380-86, note. 
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idoles, 1! fait connaître ses antécédents et refuse d'adorer 
les dieux 

Sur l'ordre de l'empereur, ilest suspendu, déchiré, forcé 
de mettre les pieds dans des chaussures garnies de clous 
pointus, frappé sur la tête à coups de marteaux qui font 
Jaillir la cervelle. Après de nouveaux tourments, tous 
endurés avec une égale fermeté, il est jeté en prison; on 
lui.charge la poitrine d'une pierre énorme. 

Le Seigneur lui apparaît pour le réconforter et lui 
annonce que sa passion durera sept ans: les tourments ne 
lui feront aucun mal : 1! mourra trois fois et trois fois 
il ressuscitera avant de mourir pour lout de bon. 

Le lendemain encore, il est présenté à l'empereur, qui 
le fait battre, ct après l'avoir renvoyé en prison, convoque 
tous Îles magiciens de la terre. Un certain Athanase se 
présente. On lui amène des taureaux ; au moyen d'une 
formule magique, il divise en deux un de ces animaux. 

Georges est mis en présence du magicien, qui lui verse 
un breuvage magique. en promettant de se convertir s'il 
ne ressent aucun mal. C’est ce qui arrive. Athanase 
lient parole el l'empereur le fait aussitôt mettre à mort. 

Alors l'empereur ordonne de préparer une roue armée 
de tous côtés de pointes et de glaives. Prière de Georges. 

Le martyr est jeté sur la machine et laillé en dix parties. 
L'empereur fait jeter ses os dans un puits. Mais tandis 
qu'il est à table avec les soixante-douze rois. le tonnerre 
éclate, Georges ressuscite. \natolius, maître de la milice 
(notre manuscrit porte par erreur Athanasius) se convertit 
avec toute son armée. Tous les convertis sont passés au fil 
nél'eépée. 

Ramené au tribunal, Ie saint est soumis à de nouveaux 
tourments. On lui verse dans la bouche du plomb fondu. 
on lui enfonce dans la tête soixante clous rougis au feu. 
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Puis il est suspendu la tête en bas au-dessus d'un brasier, 
introduit dans un bœuf d'airain, ete. Reconduitl en prison, 
il est favorisé d’une seconde vision. 

Le lendemain, au tribunal, le roi Magnentius jure de 
se faire chrétien si Georges parvient à faire porter des 
fruits à vingt-deux sièges de bois qui se trouvent là. Le 
miracle se produit, mais Magnentius en fait honneur à 
Apollon. le martyr est scié en deux ct son corps jelé 
dans une chaudière avec du plomb et de la poix. Mais on 
entend un fracas épouvantable. Le Seigneur descend avec 
S. Michei el ses anges el ressuscile une seconde fois le 
martyr. 

I est arrêté de nouveau. Une femmeimplore son secours 
en faveur de son fils dont le bœuf vient de mourir. L’ani- 
mal est rappelé à la vie. 

Le roi Tranquillinus demande à Gcorges de ressusciter 
les morts qui reposent dans un sarcophage. On l’ouvre, 
elLil ne S'y trouve qu'un peu de poussière que l’on apporte 
au martyr. Il se met en prières ct l’on voit se lever cinq 
hommes, neuf femmes et lrois enfants, qui élaient morts 
depuis 460 ans. Une source jaillit miraculeusement. 
Georges baplise les ressuscités et, sur son ordre, ils dispa- 
raissent aussitôL. 

L'empereur fait conduire Georges chez la veuve la plus 
pauvre que lon puisse découvrir. Georges lui demande du 
pain, et elle est obligée d'aller en emprunter. Mais un ange 
en apporte ; en rentrant, la veuve trouve la table servie et 
la poutre (furca) qui soulenait sa maison, en fleur. Elle 
présente au martyr son jeune enfant qui élait aveugle, 
sourd el paralvtique. 1 lui rend la vue. 

Rappelé au palais, le saint est de nouveau battu, brûlé, 
déchiré. expire : ordre est donné de porter son corps au 
sommet d'une montagne el de lexposer aux oiseaux de 


o{ LÉGENDES GRECQUES DES SAINTS MILITAIRES 


proie. Les soldats, au retour, entendent un grand bruit, 
C'est la troisième résurrection de Georges. Celui-ci appelle 
les soldats. fait sortir de terre une source d’eau vive et les 
baptise. Ils sont punis de mort. 

L'empereur faitau martyr de belles promesses pour l’en- 
gager à sacrifier aux idoles. Georges lui répond en termes 
qui font croire que sa constance est ébranlée et qu'il sacri- 
fiera Le lendemain. Introduit au palais, on le mène en pré- 
sence de l’impératrice Alexandra. 

Il instruit l'impératrice des principaux dogmes chré- 
tiens ; elle l'écoute avec plaisir, mais redoute la colère de 
l'empereur. 

On annonce partout solennellement que Georges va 
sacrifier aux idoles. La veuve, dont le fils avait miracu- 
leusement recouvré la vue, éclate en lamentations. Le 
saint appelle l'enfant, le guérit de ses autres infirmités ct 
lui ordonne d'aller au temple des dieux chercher Apollon. 
Le dieu se présente lui-même à Georges et confesse qu'il 
n'est qu'un ange déchu. Georges frappe du pied la terre 
qui s’entr'ouvre, et engloutit l'idole. 

Alors le saint entre dans le temple et brise les autres 
idoles par le simple contact de son souffle. Les prêtres 
le conduisent à l’empereur. Celui-ci va trouver l'impéra- 
trice, qui confesse la foi du Christ, subit la torture et 
enfin le martyre. 

L'empereur signe la sentence de mort, ctGcorgesesteon® 
duit au lieu du supplice, à la «Porte de fer ». Un pied dedans 
etun pied dehors, il demande aux bourreaux de lui laisser 
le temps de prier. D'abord, il demande que Île feu du ciel 
dévore l’empereur et les soixante-douze rois. Cette prière 
est exaucée sur-le-champ. fs sont consumés avec tous les 
païens qui se trouvent dans leur compagnie. Puis. il prie 
pour les fidèles et demande que Dieu veuille exaucer 
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Lous ceux qui invoquerontson nom. Etle Seigneur répond 
que ceux qui honoreront fes reliques de ses vêlements 
seront exaucés et qu'il Îles sauvera dans toutes sortes de 
nécessités. Alors le martvr ordonne aux bourreaux de faire 
leur devoir. 

« Moi, Pasicrate (Passecras), serviteur de mon maitre 
Gcorges, j'ai élé présent durant sept ans à sa passion, et 
j'ai mis par écrit tout ce qu'il a souffert. Trente mille neuf 
cents hommes et l’impératrice Alexandra ont été amenés 
par lui à croire dans le Christ. » 


Tel est le tissu d'incpties qui forme le plus ancien récit 
que nous possédions sur S. Georges. Nous l'avons résumé 
dans ses grandes lignes, et sans relever beaucoup de 
variantes que les divers exemplaires appartenant au même 
oroupe permettent de noter !. Ge travail nous mènerait très 
loin, car, outre les versions latines déjà citées, il y aurait 
à tenir compte des textes coptes?, qui dérivent du grec, 
quoi qu'on en ait dit *. Le résullat, on peut le craindre, ne 
répondrait pas à l'effort, et on arriverait principalement 
à constater, une fois de plus, l'extrème liberté que lon 
prenait avec les récits hagiographiques de cette espèce, 
et la difliculté de trouver deux excmplaires d’un même 
texte, sans traces sensibles de développement, d'abrévia- 
lion où d'interpolation. Passons aussitôt à une seconde 
légende de S. Georges qui ne diffère pas seulement par 
des retouches de la précédente, mais où se manifeste un 


1. . NerrEr, Der heilige Georg des Reinbot von Durne, p. XAN-XAN\, 
a fail ce travail pour le fragment grec et les deux versions latines, 
Bibliotheca hagiographica latina 3363 et 5367. 

2. EE. A. Wazus BUbGE, The martyrdom and miracles of Saint George 
of Cappadocia. The coplic le.rts (London. 1888), p. 1-37; 177-099. 

3. E. AMÉLINEAU, Les actes des martyrs de l'église Copte (Paris, 18go). 
D. 214. 
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travail plus profond qui en modifie la physionomie géné- 
Pole. 


Nous choisirons comme type la passion de $S. Georges 
telle qu'elle est racontée dans le manuserit du Vatican 
1660, fol. 232-2881. Le texte grec est inédit, mais il en 
existe une traduction latine dans le recueil de Lipomano*. 
‘On peut en rapprocher les manuscrits grecs de Paris 
h99, fol. 289"-299" ; 57r. fol. 5452855" ; 897. fol rw 7000 
1445, fol. 1255-135° ; supplém. gr262; 4101" 1/0-10 met 
les manuscrits du Vatican 866, fol. 276-255", Olobon. x, 
fol. 240-247, Le récit est précédé d'un prologue : I mes 
700 surhcos AY Insoÿ Xorsro0 reontwyros Gasikela..…., el ne 
commence qu'à cette phrase : "Eyévezo sotïvuy xa7 du E !YOY TOY 
212 0Y, =NS CATAVLALS ELO AO À roeixs als Voici l’ana- 
lyse sommaire de la Passion. 

Dioclétien, assisté de Magnentius, se prépare à extermi- 
ner la religion chrétienne et à rétablir partout Ie culte des 
idoles. Il envoie un édit — dont on donne le texte — à 
tous les gouverneurs et à tous les magistrats : il convoque 
le sénat ct une foule de dignitaires et leur fait part de ses 
desseins au sujet des contempteurs des dieux. Réponse de 
l'assemblée 


Pendant qu'on recherche les chrétiens, Gcorges, le 


1. Calalogus codd. hagiogr. graecorum bibliothecae Valicanae, p. 194. 
Le manuscrit est daté de l'année 916. 

2. VFilae SS. Palrum, t. I. (Romae, 1559), fol. 123-125". 

3. CGatalogus codd. hagiogr. graecorum bibliothecae Naltionalis Pari- 
siensis, P. 9, 306, 49, 109, 928. 

4. Catalogus codd. hagiogr. graecorum bibliothecae Valicanae, p. 95, 
249. M. P. Franchi de Cavalieri, qui a bien voulu vérifier encore une 
fois ces textes sur ma demande, fait remarquer que le ms. 20/42, 
fol. 197-202, contient une version très apparentée. La marche du récit 
est la même, mais Îles variantes sont nombreuses. 
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vaillant soldat, s’anime au bon combat. Georges était Cap- 
padocien, noble et riche ; il élait tribun dans l'armée 
impériale. 

Après avoir distribué ses biens aux pauvres, il se rend 
au tribunal de l'empereur, et en présence du sénat et de 
l’armée il confesse le ChrisL. 

Magnentius l'interroge, et Dioclélien, & Bübios ceux, 
lexhorte à immoler aux dieux. Sur son refus, lempe- 
reur le fait frapper crucllement. Le sang du martyr coule, 
mais le fer se recourbe comme du plomb. Georges est 
envoyé en prison et on lut met sur la poitrine une énorme 
pieure. 

Le lendemain on prépare la roue garnie de glaives,. 
Prière de Gcorges. 1 est jeté sur linstrument de torture 
ct sou corpsest mis en pièces : xareturir T6 süua sis rod. 
L'empereur et Magnentius vantent la puissance des dicux 
et vont prendre leur repas. 

Vers la dixième heure on entend une voix céleste : 
l'ange du Scigneur guérit le martyr et Ie délivre. Georges 
va trouver l’empereur, qui offrait un sacrifice à Apollon. 
Dioclétien ne le reconnait pas tout d'abord. Mais bientôt 
il Le fait saisir. 

Deux straltélates, Analolios el Protolcon se convertissent, 
el sont aussitôt condamnés à mort. 

L'impéralrice Alexandra également se déclare ouverte- 
ment chrétienne, puis se relire au palais. Gcorges est 
jeté, sur l’ordre de l'empereur, dans une fosse remplie de 
chaux vive, et gardé par les soldats. Trois jours après, il 
en sort sain ei sauf. 

Les assistants, auxquels Fimpératrice et les soldats s'as- 
socient, proclament la grandeur du Dieu des chrétiens. 
Georges est saisit de nouveau, et condamné à marcher dans 
des chaussures de fer garmics de pointes et rougies au feu. 
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Une voix du ciel se fait entendre, et cette fois encore Île 
martyr est guéri. 

Reconduit en prison, il comparaït de nouveau le lende- 
main. L'empereur l'accuse de magie. puis le fait foucetter. 
Magnenlius lui demande de ressusciter un mort. Georges 
adresse une prière à Dieu et le miracle s'accomplit. L’em- 
pereur interroge le ressuscité, mais ne se laisse point tou- 
cher par le prodige. 

De nouveau le saint est ramené dans la prison, où il 
instruit les catéchumènes et guérit les malades. Un culti- 
valeur, du nom de Givcérius, dont le bœuf vient de mou- 
rir implore son secours. Le bœuf revient à la vie. Giveé- 
rius se convertit et est coupé en morceaux sur l’ordre de 
Dioclétien. 

Celui-ci essaie encore de gagner le martyr par la dou- 
ceur. Gcorges feint de céder. et se fait conduire au temple 
au milieu d'une foule mnmense. Il fait tomber les idoles 
en faisant le signe de la croix. Les prêtres réclament sa tête. 

L'impératrice Alexandra accourt. et demande à partager 
le sort de Georges. Dioclétien prononce la sentence. Alexan- 
dra expire paisiblement, et après une prière, Georges est 
décapité, urvt anothklo »y, wox L, nuéox nasazxeur,. Pasi- 


crate, le servileur de Georges, signe la relation. 


On a pu constater que le rédacteur de la seconde légende, 
tout en gardant l'essentiel de la précédente, le témoi- 
gnage du faux Pasicrale, une succession de supplices 
épouvantables, les conversions opérées par le martvr et 
une foule de détails moins importants, vise néanmoins à 
atténuer l'invraisemblance de l'histoire qu'il a sous les 
veux. et essaie même de lui donner une teinte historique. 


Le 
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Le roi Dadianos etles soixante-douze rois, trop évidemment 
fabuleux, sont remplacés par Dioclétien !, auquel se trouve 
adjoint comme second, DEUTE SNS. Magnentius, qui dans la 
première légende était un des soixante-douze. Alexandra 
devient la femme de Dioclétien. Plusieurs épisodes ont 
disparu. Il n’est plus question du magicien Athanase ni 
du miracle des chaises, ni de la veuve avec son enfant 
sourd-muct el aveugle ; la prière, si choquante et suivie 
d'effet, de Georges appelant la vengeance du ciel sur les 
penscculeurs cst paseée sous silence, et, ce qui est capital, 
l'hagiographe ne fait mourir le martyr qu'une seule fois. 
Les lrois résurrections sont remplacées par autant de gué- 
risons miraculeuses. La nouvelle version présente d'autres 
parbicularités : les supplices de la chaux vive et des chaus- 
sures brüulantes succèdent à la conversion d’Anatolios. 
Protolecon et Alexandra ; on nous raconte lhistoire du 
bœuf de Glycérius et plusieurs traits qu'il serait trop long 
de relever. 

Ÿ a-L-1l lieu de croire que la Passion de S. Georges telle 
que nous venons de l’esquisser dérive sans intermédiaire 
de la plus ancienne légende ? Nous n'oserions l’affirmer. 
Ilest à tout le moins probable que primitivement elle 
complait un épisode de plus et que la version courante de 
nos manuscrits provient d'un exemplaire plus complet. 
L'épisode dont nous voulons parler est celui du magicien 
Athanase. En effet, André de Crète, qui dans son panég- 
rique de S. Georges ? semble s'être inspiré de la seconde 
légende, mentionne expressément le magicien. Les textes 


1. I n'est donc pas exact, comme on l'a pensé, que. « dans les 
plus anciennes versions c'est Dioclélien qui apparait comme l’auteur 
du martyre de S. (Gicorges ». CLERMONT-GANNEAL, Études d’archéo- 
logie orientale, L. 1, p.188. Dioclélien n'apparait que dans les ver- 
sions reinanices. 

2 0. NON, 1109-02. 
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mélaphrastiques. dont il sera question bientôt, le nom- 
ment également, et dans Île panégyrique de Georges de 
Chypre ! Athanase occupe une large place. 


\u groupe eu nous nous OCCUpons en ce moment, se 
rattache le Massusioy +00 àytlou Mewsyiou que les manuscrits 
donnent tantôt comme complètement anonyme (ms. de 
Saint-Paul de l’Athos), tantôt comme suvypaciy masù 


9 \ " 


4/000 GLOTOYCY HA! RYEVUATIAO 0Ù (ms. de Paris 1179). tantôt 


COMmMme TUV"Ye 28 Mr eme Cure =) Uæyio TSoU 22! hovoléz Y TOY 
Acsôuoy (ms. de ne. ho2), ou encore 722% Osocwsou uxyis- 
roou où Aucyonrou (ms. de Paris 1529). La pièce a été 
publiée en 1880 à Ilermopolis, d'après le manuscrit de 
L'Athos f, 

Voici les premiers mots de Fintroduclion : Aoxr712%09 
TOY TUSIMVOU TOY Pours sanmouy sSrethrnuuévou: wat 


eue 
Le 
1 
JS", 


_ ne + 2 D Le 
=té NUXOUTOEUXS Masruravoy Sasthsgovros, Nassatos sxe1vos 0 


ee \ LS _ s + a U n 
ro [lessuy mn, CUVE US TO This MNixouroetxS VOSEDL 


20% 
s ! \ 
ERLOTONT sJy 2A <nv Te HMaharcsivry at "Acueviay À Daosiy "/enst 
S SOL 7e? 7 = + 
AE LÈOWE VOS, 24, TIY Karraooztay iT/ V5 XATATOEY OV, CHE 


Tobao@s TO Sonviuart Roûs TAY Otxeluv énavnelt raToi0%. On y 
surprend Île souci de micux concilier avec des données 
historiques certaines les éléments de la légende déjà rema- 
niée. Au lieu du « second » Magnentius, c'est Maximien 
qui apparaît aux côtés de Dioclétien. La Perse n'est plus, 
comme dans le récit primilif, le théâtre de l’action, mais 
elle est rappelée à propos des entreprises de Narsaios ; de 
même la Cappadoce, patrie du martyr. la Palestine, lieu de 


1. A@ta SS:, april, t. IT, p. xxv-x#me 
1. MaoTüotov soû ayiou évôoiou neyahoutoTuous t0ù Notstoÿ l'ewcyiou toÿ 
rooratos6nov, Ev "Ecuouréhet, 1880. 
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son triomphe. l'Arménie, domicile de son père d'après 
une légende dont nous aurons à nous occuper plus lard. 
Le rédacteur donne plus loin le nom du père de Georges 
et ce détail provient de la même source. Sont cilés encore 
trois frères de l'empereur, qui ne sont pas tous des incon- 
nus pour nous : Magnentios, Dadianos et Thcognilos. 
Dadianos, le grand roi de la première légende, est ici un 
simple gouverneur de la Syrie: Magnentios, un des 
soixanlte-douze, est devenu gouverneur de la Libve:; et 
Theognitos de l'égypte. Maximien s'empare de Narsaios 
et va rejoindre Dioclélien à Diospolis (au lieu de sy A55%6- 
ke le manuscrit de l'Athos porte £v 9051 modes). On s'alten- 
drait à voir commencer sur ce théâtre l’action qui doit 
aboutir au martyre de S. Georges. Non. Dioclétien retourne 
à Nicomédie el c'est de là qu'il lance son édit. À partir de 
ce moment se déroulent toutes les péripéties de la seconde 
légende, racontées dans les mêmes termes que dans le 
manuscrit du Valican. C'est ce lexte même, simplement 
débarrassé de son prologue, el pourvu d'une nouvelle 
introduction. 


\ première vue, le texte du manuscrit de Vienne, Theol. 
oraec. 129, publié par Veselovskij appartient à la même 
classe que les précédentes !. Il débute par le prologuc 
Huy 700 suwrñcos nuwy lrsog Xorsrod rooawyios Hasthele. 
et l'on y retrouve de longues pages qui reproduisent litté- 
ralement les phrases el les développements du manuserit 
que nous avons pris pour L\pe. Mais il ne fault pas s’v 
laisser Lromper: il n'y à guère que la première partie et 


1. Shornik de l'Académie des Sciences de Saint - Pétersbourg. 
LU AXKL(SS 1), p 152-809. 
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quelques épisodes de la fin qui soient empruntés à la 
seconde légende. Les divergences commencent à se faire 
remarquer surtout à partir du supplice de Ia roue. Le 
martyr est coupé en dix pièces ct ressuscité: il subit de 
nouveaux supplices, est scié en deux cet ressuscité une 
seconde fois. Une femme nommée Scholastica obtient du 
saint la résurrection du bœuf de son fils. Il ressuscite 
aussi un homme nommé Jobel, qui était mort depuis 
environ trois cents ans, et qui reçoit le baptème. L'empe- 
reur fait périr le saint dans des tourments plus affreux : 
mais cette fois encore, 1l ressuscite. Conversion et martvre 
des soldats. Résurrection du bœuf de Givcérius. Sur sa pro- 
messe de sacrifier aux idoles, Georges est admis au palais. 
Eutropius, eunuque de l'impératrice Alexandra. avertit sa 
maitresse de la présence du martvr. Elle se fait instruire 
par lui. Condamnée à mort en même temps que Gcorges, 
elle expire doucement. Prière du martvr. Voix du ciel. 
Mort du saint. Il est enterré à Diospolis, près de sa mère 
Polxchronia. 

La déclaralion de Pasicrate manque à la fin de la pièce. 
Pourtant, c’est bien ce personnage qui est censé faire le 
récit, car dès le début, le narraleur parle du =iut0s uasya- 


D =0= 


dre l'scoouos, 6 EU; 9e5r0T ns. CC Qui n’a de sens que dé 
la bouche de PR 

On a compris que la Passion du manuscrit de Vienne 
est un texte composite où la seconde légende est remaniée 
d'après les données de la première, et d'après d’autres 
encore parmi lesquelles il faut compter la légende de 
l'enfance de $. Georges dont il sera question bientôt. Le 
manuscrit de Vienne, de basse Cpoque d’ailleurs, n'a donc 


pas l'importance qu'on à semblé lui attribuer. 
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Nous avons dit dans quelle mesure le panégyrique de 
S Gcorges par André de Crète, sg: LLËy hour 0 20 MUVEU- 
“02, dépend de la seconde légende. n'est pas inutile de 


Ld 


faire remarquer qu'il existe un second panégvrique, 
Pb ouEvxdoTns CD LES AO) fuéoss, aitribué au même au- 
leur Cette"attribulion u'est nullement certaine et c'est 
au futur éditeur des œuvres d'André de trancher la ques- 
Lion d'authenticité. Il est important de constater que 
dans cette pièce, l’oraleur, quel qu'il soit, suit simple- 
ment la seconde légende telle que nous l'avons résumée, 
ct passe entièrement sous silence tout ce que concerne le 
magicien; ce qui donnerait à croire qu'il à eu sous Îles 
Yeux une version moins complète que l’auteur du premier 
panéeyrique. | 


Il convient de faire un groupe à part des textes qui se 
rencontrent dans fa ménologe de Métaphraste, à cause 
de la vogue singulière dont la collection à joui et du pro- 
blème littéraire qui S'v rattache. La plupart des saints sont 
représentés dans ce recueil par un texte unique, toujours 
le mème, et dont la tradition manuscrite est en général 
très sûre. Un petit nombre, parmi lesquels S. Georges, 
figurent tantôt avec une recension de leurs actes, tantôt 
avec une autre; imais les deux rédactions ont d’étroites 
ressemblances. 


« \ COM + nl 4 : , 
Le texte AtoxArTiav5s 0 Poux. LUTOXIHTUO ” qui à son 


1. Acta SS., april., L DIF, p AX-xxv. 
2, M SS.. april., {. PII, p. re. 
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sivle propre et dont Fa forme littéraire est relativement 
très recherchée, suit généralement pas à pas, en ce qui 
concerne l'histoire du martyre, la seconde légende. Il y a 
pourtant à signaler quelques particularités. La suppression 
du prologue est sans importance. Mais il est à noter qu'ici 
Georges est né de parents chrétiens et que sa mère meurt 
avant la première rencontre du martyr avec l'empereur. 
À remarquer surtout l'épisode d’Athanase qui est raconté 
longuement, et auquel se trouve rattachée la résurrection 
du mort. Cette histoire se lermine par le martyre du res- 
suscité et du magicien. Le rédacteur parle en son propre 
nom. Mais il n'a pas supprimé purement et simplement la 
mention de Pasicrale que nous avons rencontrée jusqu'ici 
dans toutes les versions de la légende. Le personnage à 
été introduit dans le récit même où il joue un rôle. Dans 
sa prison, le martvr demande au gardien la faveur d'avoir 
un entretien avec son serviteur. Cette faveur lui est accor- 
dée, et la porte s'ouvre devant. ce familier, dont le nom 
n'est pas prononcé, mais qu'on reconnait assez à ce trait : 

e 


e} \ \ té \ \ (di Cr ' \ » ! 
DOS ÆZ', SX UT) TOY FLO Y YRONVTI VIT J'y JAI NE!I GR 


& 


(QE 


Q- 


ST TUY 
za£sy. Le saint lui recommande de recueillir ses restes avec 
son lestament et de les ramener en Palestine. 

L'autre rédaction, "Ao7! roÙ +is etowhouavias YÉGOUS NOR 
en général, plus serréc que la précédente & onle-reconmmm 
dès les premières lignes. Le cours de la narration est iden- 
tique, mais bien des traits ont disparu el plusicurs parties 
du récit sont sensiblement condensées. Une des particula- 
rilés de celle forme de la Passion, c’est l'importance toute 
secondiire donnée au magicien, et la place qui est assi- 
onée à l'épisode. Ailleurs Athanase paraît avant la résur- 
reclion du mort ; ici il entre en scène après ce prodige, et 


1. Acta Sanclorum, aprilis, t. IT, p. Xv-xIx. 
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l'hagiographe ne lui accorde que quelques lignes. Du ser- 
vilcur, Pasicrate ou lout autre. 1 n'est plus question. 

Je signalerai, sans chercher à ürer les dernières conclu- 
sions de celle coïncidence, deux rapprochements entre le 
panéevrique déjà cilé de S. André de Crèle el la rédaction 
dont nous venons de nous occuper. Voici comment le 
panégyriste introduit son héros : Mzsat: 1970 1, KRonmaco- 
XUY ‘YW57%, T sous 1, Ixhasrivor : { Sas AVOS EX 7 T 20 AOTOYE 


ts re: \ \ À \ , 
eCuy TA Hhuxia, mobs nv cociay : sUîUS Tir AASOAY AUS 


« Lo 3 Vu 5 : Abe 26 me , 
ADO ns: [wYy A ee TE DCI 0 RO CET € À 2 


s TE ! A] 
Comparez le texte de l'hagiographe : Touso natsis ue 
(4 ES s A! e = 
1, Kamnadox@y, RATÉDES 0 TOY ER! OH OY, T5 Le 1, Hauiszivr 


! = L () ! tn \ 
sus © CR 16 20Y0YU)Y 0-0) USE DE TATOS 1 1,7 LA, TE" /V0S, 4 T7 


D” 


ml 
(2 


= y ! = ! + \ \ ENIr 
Huy JEdCUV ny 0 OOvNmiyoToAtCs, EUDUS Ty 2ISOLAY, 


É. 


La > 


T'AOU REY LATE TS TE DEUNs Les passages relatifs à Atha- 


nase sont également à mettre en regard. André de Crète 


! " CT de es Se ne 
Potyæoouy quest AUgyastov els LEToy Ta51ÿ0 TOY Ent 


} 
EC ES \ y L74 nm EN 1 s | 
Rrf) HAVLAT, un OLYT.TY 1 vo, et f 0 a cVy Et 


EN } . 3 ( 
r& Muset Gvrimodssety Goéavras %. Passion de S. Gcorges 
D \ D ! \ ! 9 ! = ! 
der mia za Aflaygotoy rive ei: Lécoy a Yi 20e 
PS LAN et =" ! ù ! e en ! ! 
D0GAY O7 TASLOTIY EX VOnTelas ÉQUTE meotmiféuevov, avarcine 
\ 2e ‘n 


et ee 4 . ! ei \ 
DURE JOCOU DOVTAT LAS 1e 2€ DULE V0 7 CIRE US DJUOEY 
- CS De ) \ Po ; "n y ( \ ? 
HTTOY EU/EOWS UTO TOU UAGTUSNS OU AËYUT, TL 0 To Mouse! 


roûreouv dvrtlauuarousyets vourtouevott, À s'en lcnir aux 
attributions traditionnelles, il faut dire que le MCtaphraste 
a eu sous les yeux le discours d'André de Crète. Si le rap- 
port inverse existe entre les deux pièces, laltribution du 
panéevrique à André de GCrèle devient nécessairement 


caduque. 4 aurait moyen. il est vrai, de sortir de l'aller- 


D EUR SONLL D: cor. 
2. PUSSIO, D: 2. 
D Ce STAR D. 1107. 
he AaBsto, M. 10. 
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native en supposant des intermédiaires ou en échafau- 
dant une série d'hypothèses dont aucune, dans l'élat pré- 
sent de nos connaissances, ne saurait s'imposer. [Il faut 
donc se borner à formuler le problème d'histoire littéraire 
qui SC pose ICI. 


Le sentiment qui a donné naissance à l'histoire de la 
jeunesse de S. Théodore a créé également des Actes de 
S. Georges, où les récits du martyre sont précédés d’un 
lableau des premières années du saint. et complétés par 
des détails fort précis sur son origine el sa famille. Cette 
Vie de S. Georges existe sous plusieurs formes. La plus 
importante semble être celle du manuscrit de Paris 1534, 
dont Veselovsky à publié des extraits !. Il faut faire con- 
naître l'agencement de cette pièce, que le titre résume 


\ 


0 = k, | 
bien : l'évyrious, avarsoor, x2 


Fe 


LAGTUOLGY TOÙ dYLoU xa EVOGEOU 
usyæhoutotuo0s l'ewsytou. On reconnait ici les lignes prin- 
cipales du programme tracé par les rhéteurs ? 

Le prologue est celui que nous avons déjà rencontré 
dans le manuscrit du Valican 1660 el dans le manuscrit de 
Vienne. | 

L'histoire proprement dite débute par cet aperçu chro- 


ge” 


, r , ù \ \ = ) D D ! ù 
nolog! que . Ré TOUS HAIOUS L'or #1VOU TOU Il QE O Et 
6 )=: PMS)æf)= à K) u pa t Led ‘) ne” + > Te Ve. - 

ITLAEUTIVTOS HAN R'ATUOIOU TOU LET AUTOY TS AUTRS 
«= ( L] ! \ 
Dasthstts Ti OLETLOV MOTS AVTOS HA TOY LOLVOY TASLY AVR 

« EN Le 
Gavaroy ssheuTroavros, Avoruayoo GE ner wa #r … OV TLYOY 
Ov yo0viwy yeyovoTuwy This Pousioy Basthsias xai xaTaséayros 
à ne \ ed (2 0 , 
nt 56 at oexaeti, xuxh0vŸ. À celle époque vivait en Armé- 
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1. Sbornik, t. XXE, p. 189-098. 
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padoce, ayant le grade de général. Sa femime s'appelait 
Polychronia. Elle élait chrétienne, landis que son mari 
adorail les idoles. Elle mel au monde Georges. qu'elle 
élève dans sa religion, à lPinsu du père. Invité par fui à 
l'accompagner au temple, Gcorges lexhorte à renoncer 
aux faux dieux. 

Gérontius tombe malade, et se déclare chrétien. 
Georges va chercher dans un monastère voisin des 
moines pour l'instruire el lui donner le baptème. Géron- 
Lius meurt. 

Aussitôt Georges de courir au temple où son père avait 
dressé des idoles d'or et d'argent. 1 les brise, el va dans 
les autres sanctuaires des dieux accomplir la méme œuvre 
de destruction. Il tue les prêtres et distribue aux pauvres 
d’abondantes aumônes. 

Un nommé Silvanus va dénoncer Gcorges au duc Var- 
danius, qui le fait comparaitre. Interrogaloire. Le juge le 
relâche en lui recommandant la prudence et l’obéissance 
aux ordres impériaux. 

Ici se termine l'histoire de la jeunesse de $S. Gcorges. 
Alors commence toute la longue histoire du martyre que 
nous connaissons déjà et qui est racontée selon la ver- 
sion de la seconde légende. À remarquer toutefois que 
l’impératrice ne meurt pas de mort naturelle mais est 
décapitée. 

A la dernière sentence de mort prononcée contre son 
fils, Polychronia rentre en scène. Elle rend grâces à Dieu 
el anime son fils à la persévérance. Elle est bientôt arré- 
tée, inlerrogée, el lorturée jusqu'à ce qu'elle rende l'âme. 
Les chrétiens lensevelissent en secret. 

Georges prononce une longue prière ; une voix céleste 
lui répond, el après de nouvelles oraisons, on lui tranche 
la iète. Le récit porte a signature de Pasicrate. 
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Dans le manuscril de Paris 550, fol. 59-52, se trouve 
également une vie complète de S. Georges, commençant 
sans préambule : ’Ayrs +5 suvxhrsix0s ovouart l'ecovsros 1. 
La première partie de cette pièce, c'est-à-dire l'histoire de 
la Jeunesse, reproduit en substance la version du ma- 
nuscrit 1934. [l n'en est pas de même de la seconde par- 
he, dans laquelle le récil des tortures de S. Georgesæt 
des différents incidents dont elles sont entrecoupées est 
traité plus librement. La mort de l'impératrice Alexandra 
notamment est racontée avec des développements parti- 


- ticuliers. Celle de S. Georges est signalée par ce dernier 
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mov yevvaioy Today: aa CAEN Dowshant Mes 
AUUATOS (fol. 51°). Le martvr est enterré à Diospolis à côté 
de sa mère, martvrisée peu auparavant. 

Sous Je titre de Masrüstoy To dyiou ueyaæhouds®upcs 
l'ewsyiou xoi 7, mozelx auto), le manuscrit de Messine 29, 
fol. 14-14" contient sur les parents de Georges, Gerontios el 
Polychronia, une notice? qui ne rappelle en rien l'histoire 
précédente, et dans laquelle Prochoros, disciple de 


S. Pierre, joue un grand rôle : svswros ovouart Ilco/wgos 


(9 s 


x Ts 010 700 uaxaoiou [lércou. Gerontlius était Persan, 
passant un jour, avec ses compatriotes, par la Cappadoce. 
il y rencontra la pieuse chrétienne nommée Polychronia, 


qui devint la mère de Georges. 


Nous ne pousserons pas plus loin l'examen des légendes 
concernantS, Georges. Sauf quelques récits isolés imparfai- 


1. Calalogus codd. hagiogr. graecorum bibliothecae Nationalis Part- 
SIENSIS.AD. 34. 

2. Catalogus codd. hagiogr. graecorum monasterii S. Salvwaloris Mes- 
sanensi. ANALECTA BOLBANDIANA, & NAT, p. 35. 


SAINT GEORGES 69 


tement connus ou se dérobant à tout classement, la grande 
masse des textes relalifs au célèbre martyr — ils sont 
nombreux el en apparence très variés — rentre sans trop 
de difficulté dans quelqu'une des catégories que nous 
avons établies plus haut. Or, on à pu constater que les 
différents groupes ne sont que des transformalions gra- 
duées d’une même légende primitive que lon à dépouil- 
lée d'une série de traits trop manifestement suspects et où 
l'on a faitentrer, avec quelques éléments historiques arbi- 
trairement choisis, des incidents el des péripélies dont 
l'imagination des hagiographes à fait tous les frais. S'ils 
se sont ingéniés à pallier linvraisemblance de l'ensemble 
par le cadre dont ils l’ont entouré, s'ils l'ont allégé d’une 
foule de détails choquants dont lPorigine élail trop recon- 
naissable, les rédacteurs successifs de la légende de 
S. Georges ne doivent pas être accusés d'avoir voulu faire 
passer une fable pour de l’histoire. Ayant à s'occuper d’un 
récit dont ils croyaient pouvoir accepter la substance, ils 
ont suivi naïvement l'instinct qui leur commandait de 
ne point le présenter de façon à rebuter le lecteur. Faut- 
il dire que, s'ils ont rendu le document presque lisible 
pour leur public, ils n’ont rien ajouté à son autorité, et 
que la légende de Georges la moins étrange vaut exacte- 
ment, au point de vue de l’histoire, la première de toutes, 
qui Surpasse en extravagance tout ce que ÎIes hagiographes 
out imaginé de plus hardi et qui a sa place marquée à 
à côté des fantastiques récits des Mille et une Nuits ? 

On sait que la légende de S. Georges figure dans le pre- 
mier index de l’église romaine. Il est difficile de dire sur 
quelle forme de la Passion porte la réprobation du décret 
de Gélasc!. Nous avons vu qu'au v° siècle déjà la pre- 


1. À. Tintez, Epislulae romanorum pontificum, LV, p. 459. 
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mière légende avail cours ; on ignore si elle avait dès lors 
été l’objet d'un essai de correction. Mais on sera d’accord 
pour dire que la première légende, telle qu’elle nous est 
connue, se signalait comme d'elle-même à la défiance des 
fidèles. Parmi les canons du patriarche Nicéphore, il en 
est un qui répète la défense du décret gélasien : 7% 590 uas- 
TUTO DDNE De POULET PAATO Keuxoy 21 louis 
où. DELMOE EMA. 

Si nous navions donc pour mous renseigner sur 
S. Georges que les récits des hagiographes, le grand mar- 
Lyr de l’église grecque devrait cesser d’êlre pour nous un 
personnage historique. Mais on peut faire valoir, pour 
établir son existence avec beaucoup de probabilité, la 
preuve d’un culle traditionnel remontant à une époque 
où 1l ne suffisait généralement pas d’une simple légende 
pour créer un sanctuaire. Bien que les documents ne nous 
permettent pas de remonter aux premières origines de 
celui de Lydda, il devint si promptement célèbre que l’on 
peut croire qu'il s’éleva sur la tombe d'un martyr local 
dont les Actes n’ont jamais été écrits ou sont rapidement 
tombés dans l'oubli. 

On a tenté maintes fois, cela se comprend, de donner à 
la figure trop indécise du martvr de Lvdda, des contours 
plus nettemenL tracés, en l'identifiant avec tel ou tel per- 
sonnage dont l'existence est attestée par les historiens. 
Des considéralions très ingénieuses ont amené d'abord 
quelques érudits à reconnaître S. Georges dans le martyr 
anonyme — on lui a donné plus tard le nom de Jean — 
don! parle Eusèbe (fl. E. VILT, 5), et qui paya de sa vie le 
crime d’avoir lacéré à Nicomédie l’édit de persécution ?. 


1. Pirra, Juris ecclesiaslici graecorum historia el monumenta, À. IF, 
p:282: 
2. Sur cette hypolhése, voir Acta SS., april., LE, p. 106-108, n. 26-33. 
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Ce qui a fait songer à cette identification, c’est que l'on 
cromait devoir rallacher le mériyre de S. Georges à la 
persécution de Dioclélien. Nous avons montré comment 
Dioclétien a été introduit dans la légende et combien ïül 
serail peu conséquent d'accepter une parcille donnée. De 
plus, l'hypothèse ne rend nullement compte des hon- 
neurs rendus en Palestine à un martvr de Nicomédie et 
suppose gratuitement une translation de rcliques. 

L'élude des éléments primitifs dela légende deS. Georges 
a conduit quelques critiques à identifier le célèbre martyr 
avec l'évêque arien d'Alexandrie, Georges de Cappadoce, 
qui fut massacré sous Julien !. En fait, Ics réminiscences 
de l'histoire de ce personnage paraissent incontestables, et 
il est difficile de ne pas reconnaitre dans Île récit du faux 
Pasicrate plus d’un acteur et même certaines scènes du 
drame qui cut pour héros Georges d'Alexandrie. À remar- 
quer le nom même de Georges : sa patrie, La Cappa- 
doce:; sa qualité de militaire: le nom d'un de ses adver- 
saires, Althanase, celui de l’impératrice Alexandra, rap- 
pelant Alexandrie, celui de Magnentius : des épisodes 
comme la destruction des idoles, l’ordre donné de faire 
disparaitre les restes du martyr et ainsi de suite. 

Mais cela ne suffit pas pour faire de Georges de Lvdda 
et de Georges d'Alexandrie un seul et même personnage. 
La plupart des récits légendaires et arlificicllement com- 
binés empruntent quelque chose à la réalité, à des monu- 
ments écrits quelconques, ou à des tradilions courantes, 
Cette fois, le nom du martvr à été probablement pour 


l'hagiographe une indicalion qui la amenéà s'inspirer des 


Loir AcigoSS., ibid. .qp. protaennemts-55 ; VER, Der hedige 
Georg des Reinbot von Durne, p. XXXNW-XXX VE:  FRIEDRICH, Der ge- 
schichtliche heilige Georg, dans Si:sungsberichle der k. b. Akademie 
der Wissenschaften, 1889, L TE, p. 159-205. 
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sestes de Georges d'Alexandrie pour écrire l'histoire d’un 
homonyme. Le genre littéraire auquel appartiennent les 
Acles de S. Georges nous défend donc de nous arrêter à 
l'identification proposée, d'autant plus qu'il serait malaisé 
de rendre compte, d'une façon satisfaisante, de la localisa- 
ion en Palestine du culle de Georges d'Alexandrie. 

Une dernière tentative a été faite récemment pour 
reconnaître S. Georges dans un saint dont le culte a des 
attestations très anciennes. On a affirmé que S. Gcorges 
n'était autre que S. Helpidius, dont la fête tombait préci- 
sément le 25 avril, jour de S. Georges !, On la célébrait à 
‘arrhan, en Mésopotamie, au témoignage de la picuse 
femme qui fitle voyage aux lieux saints dans le dernier 
quart du rv° siècle : «Nam el ecclesia, quam dixi foras civt 
lalem, dominae sorores venerabiles, ubi fuil prüunilus domus 
Abrahae, nunc el martlyriunt ibt posilum est. id est sancli 
cuiusdaum monacht nomine Helpidi. Hoc autem nobis salis 
gralum evenil, ul pridie marlyrium die ibt veniremus, id esl 
saneli ipsius Helpidi, nono k. maias, ad quam diem necesse 
Juil undique el de omnibus Mesopolaniae finibus omnes mona 
chos in Charra descendere, eliamn el illos maiores, qui in soli- 
ludine sedebant, quos asciles vocamt, per diem ipsum, qui 
ibi salis grandiler allendilur, el propler memoriamn, sancti 
Abrahae, quia domus ipsius fuit, ubi nune ecclesia est, in 
qua positum est corpus ipstus sanclt martyris ?. » HV a dans 
la date une curieuse coïncidence. Mais il paraît bien dif- 
ficile de s'en contenter. On n'explique point comment 
Helpidius à pu finir par s'appeler Georges, où comment 
le centre de son culte se serait transporté de Mésopotamie 
en Palestine. 


1. H. Tnursron, S. George dans THE MonTu, À LAXNIV (1892), 
p. 480-82 ; ibid., t. CIN (1905),.p. 2375-58. 
2. GEYER, {linera Hierosolymitana, p. 65. 
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Nous n'avons point, dans cc qui précède, invoqué Île 
lémoignage du marlyrologe hiéronymien. Ce n'est pas 
sans raison. Il nous paraît assez malaisé, en effet, de sou- 
lenir que le nom deS. Georges figurait dans 1e mart\ro- 
loge oriental qui est la source de lhiérony mien. Dans les 
rédactions actuelles, aux 15, 25, 24, 295 avril el au 5 mai, 
sa mention semble bien se présenter comme une addition 
postéricure selles nolices du 25 avril : ET Persida cinitale 
Diospoli passio sancli Georgii (Bern.), el in Persida passio 
sancli Georgi mar. (Eptern.), sont formulées de façon à 
rappeler assez clairement qu'elles dérivent de Ja légende 
du faux Pasicrate et nullement d’un martyrologe local. Le 
silence du mart\rologe oriental n’est point, 1l ne faut pas 
l'oublier, un argument contre l'existence du culte de 
S. Georges. Des martyrs très authentiques et très honorés 
dans Fantiquilé chrélienne n’v ont point trouvé place. 


L'examen qui précède n’a pas épuisé la série des pièces 
hagiographiques -— Je parle de celles qui sont à la portée 
des érudits — concernant le célèbre martyr. Mais celles 
qui restcraieni à considérer, où dépendent directement 
des précédentes, ou ne nous apprennent rien sur la Pas- 
sion du saint. Ainsi lhomélice d’Arcadius, évèque de 
Chypre, sis Tov 2y10v ueyahoudotusa l'sosrov, dont il y a 
deux exemplaires à la Bibliothèque nationale de Paris 1. 
La date du 5 novembre à laquelle elle devait être lue. ct le 


1. MSss. Coislin 146, fol. 85-90 *, Coislin, 306, fol. 205 *, 208 *. Voir 
Calalogus codd&. hagiogr. graecoruu bibliotheeae Nationalis Paristensis, 
pp. 300, 315. I a été publié, d'après un manuscrit du mont Athos, 
dans Durakis, Mévaxs suvxfzotstis, avril (Alhènes, 1892), p. 375-358. 
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suvluz s£hou za * snissr, may TOY iso Eyxaviwv 0 S0o- 
05 Îsiuwy cwsswy ytvousvos r505ev0s. C'est, comime on le voit, 
un sermon pour la fète de la dédicace de S. Georges de 
Lvdda, qui se célébrail dans tout le pays grec !, prononcé 
dans une église du saint, probablement en Chypre. On 
peut citer encore les deux panégvriques de Jean Mauro- 
pous, presque entièrement parénéliques® et enfin les récits 
de miracles, qui sont parfois intéressants par les traits de 
mœurs qu'ils renferment ou par des détails historiques 
éclairant l’époque où ils furent écrits. 

Parmi ces histoires merveilleuses, il en est une que lon 
ne peul passer sous silence, tant fut considérable la for- 
tune qui lui élail réservée en Occident. ‘À vraivdire, elle 
se présente plutôt commeun épisode de la vie du saint que 
comme un de ces faits habituellement classés dans la caté- 
voric des miracles. Il s'agit de la victoire de Gcorges 
sur lc dragon, dont le récit séparé, qui a été publié 
d'après une copie du xiv° siècle, se trouve très rarement 
dans les manuscrits grecs t. « En ce Lemps-là il v avait un 
roi nommé Selbios, méchant et idolätre, et près de la ville 
un lac, et dans le lac un affreux dragon... » Le conte du 
héros qui délivre la fille du roi et débarrasse le pays du 


1. SyaAGrartum ecclesite Conslantinopolilanae, p. 19r. 

2. P. DE LAGaRDE, loannis Euchailorum metropolilae quac supersunt, 
PP. 133-142; 142-475 

3. VESELOYSkI, dans Sbornik, |. XI, p. 200-208. Une autre rédac- 
tion en grec moderne à 6lé publiée par DUukAkiIS, Méyas suvaïantotés. 
avril, p. 338-349. 

4. A. ManTINI ET D. Bassi, Caltalogus codicum graecorum biblio- 
thecae Ambrostanae, 1. V, p. 205-272. 


SAINT GEORGES 79 


monsire, est répélé avec les détails classiques. L'exploit 
de Gcorges a pour épilogue la conversion du roi el de 
toute la ville. Fous reçoivent le baptème de la main de 
l'évêque Alexandre, appelé par S. Georges. Nous avons 
pas à nous occuper ici de la forme donnée à celte histoire 
dans les textes occidentauxt!. Xos recherches se bornent 
aux légendes grecques, et il importe de constaler que 
l'exploit du dragon n'est entré ni comme épisode, ni 
commeincident, dans aucune des passions que nous avons 
analysées *. 


* 
* + 


La plupart des personnages chrétiens qui figurent dans 
la Passion de S. Georges ont fini par être l'objet de ce que 
j'appellerais une canonisalion littéraire, c'est-à-dire que, 
non contents de la mention qui leur est donnée dans ce 
récil, les rédacteurs des livres liturgiques leur ont assigné 
une commémoraison distincte, les mettant ainsi sur Île 
méme pied que beaucoup de martyrs authentiques. C’est 
l’origine. dans [cs ménées du 25 avril, des notices sui- 
vantes, dont on n'aura aucune peine à reconnaitre la 
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vie d'un distique en l'honneur du saint *. 


1. M, VETTER, Der heilige Georg des Reinbol von Durne, p. rxx\- 
cix, s'est longuement occupé de celle question. 

2. Il serail intéressant de connaître les hagiographes (et ils 
sont nombreux) qui se sont inspirés de la légende de S. Georges ou 
qui ont fait des emprunts à quelques-uns des textes que nous avons 
étudiés. Cetle recherche nous conduirail trop loin. Nous citerons 
seulement, parmi les latins, l'auteur de la Pia Luperci (Bibl. hag. 
lal., n° 5051.) CF. Husen, Zur Georgslegende, p. 19. 

3. Mrvaïoy to Arothiou (Venise, 1893), p. 100. 
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L'impératrice Alexandra oecupe dans les mêmes livres 
une place plus distinguée que ces obscurs figurants. 
Le 1 avril — dans quelques exemplaires le 20 ou le 22 -— 
elle a sa fête séparée ct on lui consacre une notice assez 
imporlante!. Cette courte biographie est, à n’en point 
douter, le résumé d’une pièce plus longue. dont les traits 
essentiels élaient évidemment empruntés à la légende de 
S. Georges, mais qui renfermait également des détails 
propres et des développements nouveaux. C'est ainsi que 
l'impératrice meurt en prison et que sa mort est suivie de 
la conversion et du martyre de trois de ses serviteurs : 
Apollos, Isaac et Codratos, lesquels, d’après l'usage des 
ménées, obliennent encore une commémoraison séparée, 
avec les distiques propres *. 


>. Synaæarium ecclesiae Conslantinopolitanae, pp. 617, 6rg, G2r. 
6. Mnvatov oû ’Arpthlov, p. 80. 


CL PAMRQRE LA 
S. PROCOPE 


Les légendes de S. Procope sont plus intéressantes à étu- 
dier que toutes les autres, parce que nous sommes assez 
bien renseignés sur ce martyr pour assister en quelque 
sorte à toules les phases de leur développement el sur- 
prendre même la transition entre l'histoire et la légende. 
S. Procope cst le seul parmiles saints militaires sur lequel 
nous avons un document contemporain et dont le culte, à 
l’origine, ne présente pour nous aucune obseurité. Nous 
avons ici un cxXCmple typique de ce que l'hagiographie 
populaire est capable de produire sous prétexte d’honorer 
un saint de prédilection. et ect exemple n’est pas sans 
éclairer d'une lumière nouvelle la question des saints mi- 
litaires ". 

La mort de S. Procope, qui fut le premicr des célèbres 
martyrs de Palestine sous Dioclétien, a été racontée deux 
fois par Eusèbe, dans les deux rédactions de son livre De 
marlyribus Palaestinae. Le récit de Ta rédaction commune, 
ou courte recension, est d'une brièvelé extrême ?. Eusèbe 
ne nous dit pas qui était Procope. On apprend seulement 
que, sans avoir passé par Île cachot, 11 fut conduit au tri- 
bunal, qu'il refusa de sacrifier et confessa le Dieu unique. 
Invité à faire une lhibation en l'honneur des quatre em- 


1. MH. Derenave, Les Légendes hagiographiques, »° édition, 
(Bruxelles, 1906), p. 142-037. 

>, De martyribus Palaestlinae, 1,1, Dinborr, p. f883-81; ScnwarrTz, 
pp. 607-908. 
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pereurs, il répondit par le fameux vers d'Homère: 00% 
oyaloy rohuxotsavtr, ss xolonvyos Ecru), ele Oeuf eut 
aussitôt la téte tranchée. Si nous n'avions sur Procope que 
ces quelques lignes, il ne nous resterait aucun moyen, on le 
constatera, de le reconnaitre dans les légendes postérieures. 

Mais Eusèbe a été moins avare de détails dans la longue 
recension du De marlyribus, et si le chapitre concernant 
S. Procope n'a pas été retrouvé dans son texte original, 
uous pouvons le lire dans une vicille traduction latine ? 
et dans la version syriaque du livre complet %. C'est une 
des plus belles pages de l'historien : on Y sent passer une 
émolion sincère et une vive admiration pour le saint dont 
la vie entière consacrée à la pénilence et à la méditation 
des choses divines avait été une préparation au martyre. 
Procope élait né à Aelia, ou Jérusalem, ct avait fixé son 
domicile à Scythopolis où il remplissait dans l'église les 
fonctions de lecteur, d'interprète en langue svriaque et 
d'exorciste. Ces indications sont précicuses, et nous aide- 
ront à établir la filiation des légendes. 

Sur le tombeau du saint s’éleva. à Césarée. de Palestine, 
une basilique, qui fut restaurée en 484 par l’empereur 
Zénon. Antonin la visita : Deinde veni Caesarea Philippu, 
quae lurris Straltonis quae et Caesarea a Palaeslinis vocalur, in 
qua requiescit sanclus Pamplhilus, sanctus Procopius *..….. On 
signale aussi, au vi° siècle, un sanctuaire de S. Procope à 
Scythopolis, la patrie d'adoption du martyr. Nous n'in- 


1. 1liade, 1, 204. 

2. Bibliotheca hagiographica latina, 6919, 

3. CurEToN, Eusebius History of the Martyrs of Palestine, London, 
1861; traduction allemande dans B. Viozer, Die Palaestinische Mär- 
tyrer des Eusebius von Caesarea, Leipzig, 1896, TEXTE UND UNTERSU- 
CHUNGEN, tt. ANNE 4. 

h. GEYER, Îlinera Hierosolymilana, p: 190: 

5. Cyrinri ScyTuoroLrrant Vila S. Sabae, €. 55, COTELIER, p. 349. 
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sisterons pas ici sur la mention du martyrologe hiéron\- 
mien : VAT idus tulit tn Caesarea Cappadociae Procopt, parce 
qu'elle est empruntée, non sans une grosse crreur, au 
livre d'Eusèbe f. 

En suivant Ie développement de la légende de 
S. Procope depuis sa forme la plus ancienne jusqu'au 
dernier remaniement qu'elle subit sous la plume du mé- 
laphraste, nous comptons lrois groupes de Lextes. 

Le plus ancien de ces groupes comprend la Passion 
eærcecque de S. Procope qui se Lit dans un manuscrit du 
xt siècle, le 1470 de Paris * el la passion latine du Mont- 
Cassin *, traduction de la pièce grecque mais d'après une 
recension un peu différente de celle que nous possédons. 
La passion grecque débute par un prologue emprunté en 
orande partie Hitéralement à celui de la Passio Perpe- 
luae el Felicitatis *. En tête du récit l’auteur a mis le texte 
d’un prétendu édit de Dioclélien dans lequel empereur 
esquisse à grands traits Ta doctrine chrétienne, menace du 
dernier supplice ecux qui persisteront à la confesser cel 
promet en récompense aux apostlats névre Uus#0gs asvu- 
20. Peu après, le préfet Flavianus arrive à Césaréc. 

Procope élait né à Aclia. Sa vertu l'avait fait élever au 
rane des lecteurs et des exorcistes. Les succès de son mi- 
nistère ct de l'apostolat qu'il exerçait autour de lui le dé- 
signèrent à Pattention de Flavianus, qui se le filamener. 

Le Juge est assis sur son tribunal, et le bicnhcureux 
Procope est introduit. En le voyant paraître, le peuple 
entre en fureur et pousse des hurlements. « Voilà celui 
qui méprise le culte des dieux el foule aux pieds Le décret 


1. Ici SS., novembr., t. 1E"p. 188]. 

» NO plus haut, p.18. 

3. Bibliotheca Castnensis, LI, forilegium, p. 242-406. 

h. 1 AnwmraGE Romixsox, Terts and Sludies (Cambridge, 18g1) 
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de l’empereur. » Flavianus, inspiré par le démon, inter- 
roge Procope, et essaie, par ses discours, d’ébranler sa 
fermeté. 

La haranguc du juge est suivie d’un long discours du 
martyr, qui l’exhorte à reconnaitre le Dicu créateur. Parmi 
les arguments qu'il fait valoir, il v à l'avis des philo- 
sophes, fcermès Trismégiste, Iomére, Platon, Aristote, 
Socrate, Galenus, Seamandrus, qui tous proclament l’unité 
de Dieu. Après quelques considérations sur la foi chré- 
tienne, il est interrompu par le juge qui reprend ses 
exhortalions entremêlées de menaces. 

Alors recommence une longue dissertation, sur un ton 
parfois sarcastique, où le martvr développe surtout les in- 
conséquences de lidolätrie ; il prévient même les objec- 
lions de l'adversaire ct \ répond ; l'interrogatoire prend les 
allures d’une discussion académique. 

Lorsqu'elle est terminée, le juge fait commencer lesup- 
plice. On suspend le martvr : ‘on lui racle les côtes, on 
avive ses blessures en les couvrant de sel et en les frottant 
d’un dur cilice. Les bourreaux fui déchirent le visage avec 
des ongles de fer jusqu'à le rendre méconnaissable et lui 
brisent Îles os. Ordre est donné au « speculator » Arche- 
laus de décapiter Le martvr. Mais Iles mains Lui tombent 
paralvsées el il expire. 

Furicux, Flavianus envoie Procope en prison, chargé 
de chaines. Le martvr récile une longue prière. Le Christ 
lui apparaît sous la forme d'un ange, et le guérit de ses 
blessures. 

Trois jours après, nouvel interrogatoire, au cours 
duquel Flavianus lui reproche d'avoir eu recours à la 
magic pour tuer Archelaus et faire disparaitre la trace de 
ses propres blessures. Puis il le fait suspendre et fouetter 
avec des nerfs de bœuf: les bourreaux lui mettent sur Île 
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dos des charbons ardents et renouvellent toutes ses bles- 
sures en y enfouçant des clous rougis au feu. 

Le martyr ne cesse de parler et accable Ie juge de re- 
proches et d’injures auxquelles Ffavianus répond par de 
nouveaux supplices. Le dialogue se poursuit et l’on con- 
linue à enfoncer dans les chairs du martyr des pointes 
rougics au feu. 

Enfin, Ffavianus invente un nouveau supplice. IT fait 
apporter un petit autel. Le martyr doit étendre Fa main 
remplie de charbons ardents. On y jelle de lencens. « Si 
vous jetez l’encens allumé sur l'autel, dit Flavianus, vous 
avez immolé aux dieux. » Procope reste inébranlable et 
sa main demeure immobile. Il pleure ; mais ce ne sont 
pas ses souffrances qui lui arrachent des larmes, c’est 
l’obstinalion de Flavianus. Celui-ci, confondu, prononce 
la sentence de mort. | 

Le bicnhcureux Procope est conduit hors ville pour 
èlre exécuté. Il demande qu'on lui accorde une heure, ct 
prononce encore une longue prière, après laquelle il 
reçoit enfin le coup fatal. Les chrétiens enlèvent le saint 
corps et le déposent en un lieu convenable. 


Le rédacteur de cette légende avait évidemment entre 
les mains le récit d'Eusèbe. Il en à gardé le moins pos- 
sible, mais on reconnait encore Île premier martyr de Pa- 
lesline dans ce Procope, né à Aclia, menant une vie aus- 
ère, exerçant des fonctions ecclésiastiques, et condamné 
par le juge Flavianus au supplice du glaive. Il est vrai 
qu'il faut y regarder de près et que la longue histoire du 
martyre ne ressemble plus en rien à celle que nous con- 
haissons par Éusèbe ctquis'achève en quelque lignes. Elle 

( 
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a été inventée d’un bout à l’autre par l'hagiographe qui en 
a empruntéles grands traits aux légendes célèbres que nous 
avons déjà analysées, ct qui a cu recours, pour Île rem- 
plissage, aux procédés ordinaires de la rhétorique. On 
reconnait immédialement les réminiseences suivantes : 
l’édit de persécution, la prière du martyr, la prison après 
un premier supplice, l'apparition du Christ, la guérison 
miraculeuse. le reproche de magie qu'elle provoque de la 
part du persécuteur. La dernière seène, celle des char- 
bons ardents placés sur la main du martyr, est un nouvel 
emprunt dont tout Ie monde connait la source {. 


Nous venons de voir les libertés qu'un hagiographe n'a 
pas craint de prendre avec le récit d’'Eusèbe. Il s’en est 
trouvé un autre pour traiter avec la même désinvollture 
son récit à lui et pour achever la transformation com- 
mencée. 

La seconde légende de S. Procope se trouve dans un 
crand nombre de manuscrits où on la rencontre plus ou 
moins complète, suivant le caprice des copistes qui Pont 
parfois abrégée. M. Papadopoulos-Kerameus l’a publiée 
d'après un manuserit de Valopedi*. Cet exemplaire est 
écourté. IV manque nolamiment un long épisode, que 
nous publions ci-après (Appendice VIT, d'après le manus- 
crit de Paris grec 897, celui dont nous nous servons éga- 
lement pour analyser la légende*. Elle estcomposcée de deux 
parties, dont la première se déroule sous le gouvernement 


1. Passio S. Barlaam, dans ANALECTA BOLLANDIANA, t. NI 
p. 1959-49. 

2. "AvXhsata leoosohvputiufs oTayuohovias, LL. V  ($Saint-Pétersbourg, 
1898), P. 1-27. | 

3. Calaloqus codd. Ragtoyr. graec. bibliolhecae Naltionalis Parisiensis, 
p. 49. Sur un fragment de cette passion, plusieurs fois publié d'apres 
des feuillets délachés, voir ce que nous avons ceril dans les Analecta 
2ollandiann, t. XNIE, p. 1408-10. 
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d'un nommé OSziws, et dans laquelle le martyr porte 
d'abord le nom de Néanias. La seconde se passe sous Fla- 
vianus, le perséculeur déjà connu ; toutes les scènes dont 
elle est faite sont cmpruntées à la légende précédente. 

Dioclétien déchaîne une terrible persécution contre les 
chrétiens. Texte de l'édit. L'empereur se rend en Égypte, 
où il met en déroute lusurpateur Achille. De là il va visiter 
Anlioche, où 1! reçoit du sénat une sorte de profession de 
foi idolätrique. 

[ y avail alors à Aelia, ou Jérusalem, une femme 
nommée Théodosie, suyxArrixn row ris 7okews. Son mari, 
un chrélien nommé Christophe, étail mort; son fils 
Néanias était païen comme elle. Elle le conduisit à An- 
lioche, “en présence de lempcreur, qui le créa duc 
d'Alexandrie. Il lui recommanda au moment d'aller re- 
joindre son poste, de rechercher activement les chrétiens 
et de les punir avec sévérilé. Dioclétien lui résume la vie 
du Christ avec des commentaires à sa façon. 

Néanias s'en va avec ses soldats, et passe par Apamée. 
Durant la nuit, à trente stades de cette ville, un tremble- 
ment de terre se fait sentir accompagné d’éclairs. Une voix 
sort de la nue: «Où vas-tu, Néanias ? » En même temps 
se montre à lui une croix de cristal, et il entend ces pa- 

.roles : « Je suis Jésus le crucifié. le fils de Dieu. » La voix 
reprend : « Tu me seras un vase d'élection » et « Par ce 
sione Lu seras victorieux. » 

Néanias subjugué se rend avec ses soldats à Seythopolis, 
et fait fabriquer par un certain Marc une croix en or ct 
en argent. semblable à celle de la vision. Dès qu'elle fut 
terminée, on v vil paraitre trois images avec les noms, en 
hébreu, d'Emimanuel, Michael, Gabricl(r). Armé de la croix 


1. Li faut rappeler ici Ia formule X M F qui à tant tourmenté les 
épigraphistes. L'interprétation de pe Rossi (Bullettino di archeologia 
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miraculeuse, Néanias mel en fuile une troupe d'\Agaréniens 
el en tue six mille. 

Alors il se rend auprès de sa mère, et brise toutes ses 
idoles, dont il distribue aux pauvres la matière précieuse. 
La mère effrayée va dénoncer son fils à Dioclétien ; celui- 
ci la console en lui permettant de choisir parmi les séna- 
teurs qui elle voudra pour lui lenir lieu de fils. En même 
temps il envoie une leltre au gouverneur Oulcion, Île 
chargeant d'interroger Néanias et de le faire périr dans 
les tourments s'il persiste dans son impiété. \éanias 
prend connaissance de la lettre de Pempereur, la déchire 
en mille pièces el se déclare chrétien. Le gouverneur or- 
donne de l’enchaîner et de le conduire à Césarée. 

Oulcion prend place sur son tribunal, ordonne de sus- 
pendre Néanias el de Île tourmenter avec des ongles de 
fer. Lorsque les bourreaux sont fatigués et que tous les os 
du martyr sont mis à nu, on Île ramène en prison. [ y est 
visité par les anges, favorisé également d'une apparilion 
du Christ, qui le baplise, change son nom en celui de 
Procope et guérit toules ses blessures. 

Le lendemain, nouvel interrogaloire. Le gouverneur 
attribue la guérison du martyr à la puissance des dieux. 
Aussitôt Procope demande à être conduit au temple. Le 
juge impie et le peuple s'imaginent que la constance du 
uartvr fléchit et qu'il va sacrifier aux dicux. Procope est 
donc mené au temple en grande pompe. Mais loin de re- 
nier sa foi chrétienne, 1l met en pièces les idoles par la 
vertu du signe de fa croix. 


cristiana, 1870, pp. 25-31); X(otstès) Mar Talbot) à élé décluree 
récenrment encore plus ingénicuse que plausible (Th. Rrinacu, dans 
le Byzanlinische Zeilschrift, 1900, p. 60.) Voici pourtant un lexte pro- 
bablement antérieur au vu siècle qui semble donner raison à 
l'illuslre archcologue. 
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Suivent deux longs épisodes. Le premier est celui de la 
conversion des soldats. Is vont trouver Procope dans sa 
prison. Procope obtient de son geôlier de les conduire à 
l'évêque Léontios. L'évêque les baptise et le martyr rentre 
en prison. Îl confirme dans la foi les nouveaux chrétiens 
qui sont ensuite martyrisés sous ses Yeux. 

Comme pendant au récit du martyre des soldats l’ha- 
giographe introduit l'histoire de douze dames de rang 
sénatorial qui, à leur tour, embrassent la foi du Christ et 
périssent dans d'affreux supplices. Théodosie, la mère de 
Procope, touchée par le spectacle de leur constance, se 
convertirépalementetmeurtravec elles. 

Peu après, le gouverneur Oulcion contracte une fièvre 
maligne. I expire et Flavianus prend sa place à Césarée. 
Le martyr est cité à son tribunal ct alors, comme nous 
l'avons dit. se déroulent presque toutes les scènes de la 
première légende. | 

Il serait sans intérêt de comparer au texte du manuscrit 
897 d’autres rédactions de la même Passion, les unes très 
développées, comme celle ! du ms. de Paris 14457, fol. 269- 
288, les autres notablement condensées. comme celle ? du 
ms. Coislin 121, fol. 124"-129*. Ni les contours ni aucun 
détail important de la seconde légende n’en seraient mo- 
difiés. 


L'intérêt de cette seconde légende consiste en ce que la 
physionomie du martyr s'y trouve essentiellement trans- 
formée. Le clerc de l’église de Sexthopolis disparait com- 
plètement et un nouveau personnage se substitue à lui. Il 
s'appelait d'abord Néanias, et Néanias était militaire. On 


1. Calalogus codd. hagiogr. graecorum bibliothecae Nalionalis Pari- 
SIPIRSLS, D ITO. 
#2 Ie, p. 207. 
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peutse demander si la légende de Néanias n'a pas d’abord 
cireulé à l’état isolé. Ce qui le donnerait à croire, c’est 
qu'elle se détache de l’ensemble avec la plus grande faci- 
lité ct forme en clle-mêème un tout complet, auquel il ne 
manque qu'un dénouement. 

On a pu constater qu’elle est conçue dans le même goût 
que la précédente. Outre les incidents qui rappellent la 
conversion de S. Paul. la vision de Constantin, certaines 
réminiscences de la Passion de S. Polycarpe, on y trouve 
beaucoup de traits communs aux légendes de S. Georges 

et de S. Théodore, et toute l'allure de la narration est celle 
de ces récits fameux. Du texte d'Eusèbe il ne reste plus 
dans la seconde légende que quelques noms propres. 

IE y aurait lieu de chercher si la forme primitive de cette 
légende n'offrait pas une ressemblance de plus avec celles 
de S. Georges et de S. Théodore, où Pasicrate d’une part, 
Augarus de l’autre jouent le rôle de rédacteurs témoins 
oculaires el garantissent solennellement la vérité des faits. 
Nous n'en avons pas de preuve directe, mais voici un in- 
dice important. La Passion de S. Procope a été maladroi- 
tement adapiée à un martyr de Sardaigne, S. Ephysius de 
Cagliart !. Or, la Passion de S. Ephysius se termine par 
celte phrase : Cuius passionem ego presbyler Marcus dun à 
prüincipio usque ad fine oculis mets vidissem oral ipstus 
beali martlyris Ephyst fideliler veractlerque descripst prae- 
sentibus atque posleris profuturam*. Pareille déclaration est 
si parfaitement dans le style, qu'on ne peut s'empêcher 
de la croire empruntée, sauf les modificalions voulues, à 
la pièce qui a servi de modèle. 

La transformation de S. Procope à été complète et délfi- 
nilive. Au vin‘ siècle S. Procope était déjà connu de tous 


1. Voir Les Légendes hagiographiques, p. 162. 
2. Analeela Bollandiana, &. UT, p. 377. 
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sous le type du mililaire, et ses actes, tels que nous venons 
de les analyser, étaient lus, en partie, devant les Pères du 
second concile de Nicée f. 


La troisième légende de S. Procope ne diffère pas essen- 
Liellement de la précédente, mais celle la consacre sous 
une forme litléraire qui la met désormais à l'abri de la 
fantaisie des hagiographes et des copistes. Elle à été incor- 
poréc dans le recueil de Métapbhraste, et comme la légende 
de S. Gcorges, elle Ÿ parait en deux rédactions. La pre- 
mière, Aoxhntiavog xat Moëeurovng riy 2UTO4OHTO SL Poustors 
duerovruy 42/1%, est inédite, mais a été traduite en latin ?. 
C’est la rédaction des manuscrits de Paris 1474 et 1916? 
de la Valicane 670, 823 *. La seconde est le texte des Acta 
Sanclorum., Ao}1=12v0) ko Maiuavoo Ti, Boasthstay Mfuvoy- 
Foy 40/1, 5 représenté par un nombre de manuscrits plus 
considérable. On la trouve dans les manuscrits de Paris 
DA59, 1027, 1920, 1948, Supplément grec 9166, dans les 
manuscrits de la Valicane 820, 822, 2045, Otlobon. 877. 
Nous avons parlé ailleurs du texte mélaphrastique de la 
légende de S. Procope* et une comparaison minulieuse 
des deux rédactions, tout en offrant un intérêt réel pour 


1. HannouIm, Concilia, L. IN, p. 229-52. 

2. LipouanNo, Vitae SS. Palrum, 1. VI (Romac, 1558), fol. 10-115 *. 

3. Galalogus codd. hagiogr. yraecorum bibliothecae Nalionalis  Pari- 
siensis, Pp. 14, 208. 

ñ. Galalogus  eodd. hagiogr.  graecorum  bibliothecae  Valicanae, 
Den, 77. 

DOS S Lu, !. LL, p. 6660 

6. Calalogus cod. hagiogr. graecorum bibliothecae Nalionalis Part- 
SIGRSIS ADP. 100, 229, 229, 2497 000: 

7. GCalalogus codd. hagiogr. yraecorum blibliothecae Valicanae, pp. 50, 
QUO 295. 

8. Les Légendes hagiographiques, p. 157 59. 
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l'histoire littéraire et notamment pour la constatation des 
procédés suivis dans les métaphrases, n’a aucune impor- 
lance au point de vue du développement de la légende. 
Les panégvyriques de S. Procope qui sont parvenus jus- 
qu'à nous ne présentent qu'un intérêt secondaire. Celui de 
Theophane Kerameus peut être passé sous silence, comme 
indépendant de la légende: c’est plutôt un sermon dog- 
matique et moral prononcé le jour de la fête du saint. 
L'évxoutcy anonyme du manuscrit de Paris 1 1757. fol. 26- 
1, et qui commence ‘Ho ue féaux xat ne . ?, raconte 
librement el oratoirement la seconde légende. 1! en existe 
“un aussi parmi les œuvres de Nicétas le Paphlagonien, 
ms. de Paris 1180, fol. 234"-244", dont la même légende 
forme également le fond. Comme la plupart des ora- 
teurs. Nicétas ne se pique pas d’une exactitude minutieuse, 
et Îe début de son récit est en contradiction avec le texte 
même qu'il a exploilé : OÙros rarot 


» 
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Kaustoeruy sas Iluhxosivns. De péeilles erreurs sont lin- 
dice " la négligence de l’auteur et nullement la trace 
d'une version nouvelle. 


Ce que nous avons pu constater déjà à propos de 
S. Théodore et de S. Georges, dont les légendes ont laissé 
des traces notables dans les livres liturgiques des Grecs, se 
renouvelle ici. Tout d’abord, les synaxaires et les ménces 
mentionnent deux saints Procope, comme ils avaient dis- 
lingué deux Théodore, Procope l'officier et Procope l'exor- 


1. P. G.,t. CXXAIL, p. 969-89. 

2. Calalogus codd. hagiogr. graecorum bibliothecae Nationalis Pari- 
SICNSIS De 70. 

9. ADI, D 02. 
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ciste, IC premier au 8 juillet, le second au $ juillel el au 
22 novembre. Îl y aurait, à les en croire, un troisième 
Procope, martyr persan, qui S'Y rencontre parfois à la 
dale du 23 novembre, et sur lequel on possède un £x0- 


À 
! 


Moyens toy 00107 päotuos [osxénioy <6v [lécsry, attribué à 
Hesychius, prêtre de Jérusalem !. C’est un morceau de 
pure rhétorique, dans lequel on chercherait en vain un 
délail permettant de fixer Ta physionomie du martyr. Jus- 
qu'à plus ample informé, nous continuerons à regarder 
ce prétendu Persan comme n'étant point distinelt du mar- 
Lyr de Palestine. | 

Divers personnages uniquement connus par les épi- 
sodes principaux de la légende de S. Procope sont égale- 
ment devenus, dans Îles synaxaires, l’objet de mentions 
spéciales. Théodosie, la mère du martyr, les douze ma- 
trones condamnées à mort en même lemps qu'elle?, ainsi 
que les officiers Aniiochus et Nicostralus qui comman- 
daient les soldats convertis par Procope * sont de cette 


manière passés au rang des saints. 


1. Analecta Bollandiana, 1, ANIV, p. 4573-82. 
2. Synaæariutun ecclesire Conslantinopolilanae, p. 807. 
DU, Dr 00eS NP \ytio/0c. 





CHAPTFRE V 
SAÏNT HERCURE 


Le culte de S. Mercure a laissé, dans son pays d'origine, 
beaucoup moins de traces que celui des autres saints mili- 
aires. Le témoignage le plus ancien que nous avons à 
son sujet parle de lui comme d'un martyr local de Césa- 
rée en Cappadoce. Théodose dit dans son ilinéraire: Caesa- 
rea Cappadociae, 1bt est sanclus Mammas.…. el sanclus Mer- 
curius martyr 1. I existe encore des ruines d'une église 
dédiée à S. Mercure sur l'emplacement de l'ancienne Césa- 
rée? ; nous ne saurions dire à quelle époque elle re- 
monte”. 

C’est cn Egypte que le culle de saint Mercure semble 
avoir élé le plus largement répandu. Abü Sàälih à lui 
seul énumère près de trente églises et un monastère placé 
sous son invocaltion ?. Nalurellement, les coptes en adop- 
{ant son patronage, ont également admis sa légende, et 


1. GuyEn, ltinera Iierosolymilana, p. 141. 

>. L. Couperxass, Acta S. Carlerit Cappadocis, L. IT (Bonn, 1905), 
p. 84-85. 

3. On a relevé à Soghanlii Dere, dans une chapelle, des peintures et 
des inscriptions parmi lesquelles celles-ci : äfyt0s] Séoyios, à Xvi0s Bios. 
%[yfov] Mssxovoios. Malheureusement nous n'avons pas de données sur 
l'âge des unes el des autres. J. R. SITLINGTON STERRET, An epigra- 
phieal Journey ur Asia minor, PAPERS OF THE AMERICAN SCHOOL AT 
ATHENS, t. [IL (1883-81), p. 2531-92. 

4. Everrs, The churches and monasteries of Egypt attributed Lo Abu 
Salih, pp. 48, 368. Sur le sancluaire principal, Dair \bi's-Saifain, 
voir À. J, Burzer, The ancient coplice Churches of Egypt, t 1 (Oxford, 
1884), p. 75-104. 
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n'ont pas manqué de l'arranger à leur manière !. Nous 
n'avons pas à nous occuper ici des traveslissements qu'a 
subis chez ceux la légende grecque. 

On sait qu'à partir du vin siècle, S. Mercure est spé- 
cialement honoré à Bénévent, où son corps aurait été 
transporté en 768°. Nous avons essayé de démontrer ail- 
leurs” que les reliques de Bénévent ne sont pas celles du 
martvr de Césarée mais celles d’un homonyme d’Aecla- 
num en \pulice, mentionné dans le martyrologe hiérony- 
mien au 26 août. Les contemporains de la translation 
semblent n'avoir pas trop soupçonné la confusion, et sans 
hésiter, se décidèrent pour le saint Cappadocien:; les ré- 
cits qui le concernent et qu'ils lisaient dans une traduction 
latine furent désormais appliqués au patron de Bénévent. 

Ces récits se divisent en deux classes. La première com- 
prend les diverses formes de la Passion du saint telle 
qu'elle se lit dans les ménologes. La seconde est plutôt la 
relation d’un miracle attribué à S. Mercure. 

La Passion se rencontre dans les manuscrits sous trois 
formes principales. Lestexte le plus-ancien, à ce“ qua 
semble, Basthsdoysos ur éxsivoy +ûy uatoüy Asuioy val Ouxhs- 
savou. est celui des manuscrits de Paris 1559, fol. 182*- 
188", de la Vaticane 807, fol. 266-269", So, fol. 4r0- 
42:16, Nous Île publions plus loin d’après le premier de 


. BUTLER, t. c., p. 395-060 ;: AMÉBINEAU, Les aeles les mañtyrs 0e 
lis Copte, p. 16-18. 

. Bibliotheca hagiogr aphica cs 5930, 9937. Voir aussi V. (10- 
vaRDr, Acta passionis el translationis sanclorum martyrum Mercurü ac 
XII fratrum, Romae, 1750. 

3. La Translalio S. Mercurii Beneventum dans MÉLANGES GODEFROID 
KurTi (Liège, 1908), p. 17-24. 

hAcla SSnoR et. L,p. [r" 

5. Catalogus codd. hagiogr. graecorum bibl. Nalionalis Parisiensis, 
D. 200. 

6. Catalogus codd. hagiogr. graecorum bibl. Valicanae, pp. 53, 56. 
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ces manuscrits (Appendice IX). Le manuscrit 866 de 
la Vaticane !, fol. 104-106, contient une futre rédaction 
de la même pièce; malheureusement le litre el le com- 
mencement manquent à eel exemplaire unique. Le récit 
suil pas à pas la rédaction précédente. Il Ÿ à enfin le texte 
métaphrastique Aëxtos fvira nai Basstayos 0 tv em 
Pours sxirsowy 77, dont il existe dans les bibliothèques 
un nombre considérable de manuscrits. Le texte que nous 
publions (Appendice X) est celui du manuserit de Paris 
1499?. Voici cn quelques mots le contenu de la première 
pièce. | 

Dèce et Valérien décrèlent que tous les ciloyens sacri- 
fieront aux dieux. Ils convoquent le Sénat, lui soumettent 
le projet; les sénateurs approuvent complètement, et le 
décret est rédigé. 

Texte de lédit. Toute Ta ville est dans l'agitation. Les 
empereurs cependant réunissent des troupes contre les 
barbares. Parmi les légions appelées, il vx a celle qui porte 
le nom 76 Masrtsiuy. Valérien reste à Rome, Dèce part 
pour la guerre. 

Un soldat de la légion des Marlenses, nommé Mercure, 
a une vision. Îf voit un homme de grande taille, vêtu de 
blanc, qui lui remel un glaive et lui promet la victoire, 
en lui disant : « N'oubliez pas le Scigneur votre Dieu. » 
Mercure se jelte sur les barbares, en fait un grand carnage 
et tue leur roi. La guerre est finite. 

Dèce lui accorde en récompense la dignité de 575471, 
hazs, el attribue la victoire aux dieux. Mercure recoit de 
nouveau la visite d'un ange qui lui rappelle sa première 
recommandalion. Mercure se souvient alors de la foi de 
son père Gordicn, qui élait chrétien. 

1. Galalogus cold. hagiogr. graecorum bibl. Valicanue, p. 83. 


2. Cataloqus cod. hagiogr. graec. bibl. Nalionalis Parisiensis, p. 185. 
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L'empereur envoie chercher Mercure par plusieurs de 
ses officiers. Mercure s'excuse. et la réunion est différée. 
Le lendemain. nouveau message. Mercure se rend à l'in- 
vitation. L'empereur fui propose d'aller ensemble sacrifier 
à \rlémis : Ie saint se retire dans son prétoire. Il est accusé 
par le consulaire Catulus de n'avoir pas assisté au sacri- 
ER 

Mercure est appelé et interrogé, se déclare chrétien et 
jette son manteau et sa ceinture. Îl est conduit en prison. 
où il reçoit la visite d'un ange. 

Le jour suivant l'empereur lui fait subir un nouvel inter- 
rogaloire. fui demande quelle est sa patrie, le nom de son 
père. Il veût savoir aussi s'il à reçu son nom de ses pa- 
rents. Non, répond le martyr, j'ai été appelé Mercure par 
le tribun : mon père m avait donné le nom de Philopator. 
Il renouvelle sa profession de foi. 

Irrité, l'empereur le fait attacher à quatre poteaux ct 
élever de terre. On le déchire et l'on allume sous lui uu 
feu que les flots de sang parviennent à éteindre. Conduit 
en prison, le sint reçoit la visite d'un ange, qui le guérit. 

Ramené devant l'empereur, qui l'accuse de magie, le 
martyr continue à confesser le Christ. Alors on lui appli- 
que des fers rougis au feu. Une suave odeur se dégage de 
ses plaies. L'empereur ordonne de le suspendre la tête en 
bas, une lourde pierre au cou. Le saint restant inébran- 
lable, il le fait flageller cruellement, mais encore sans 
succes. 

Alors l'empereur prononce la sentence : « Nous ordon- 
nons que Mercure. qui a méprisé les dieux et nos décrets, 
soit conduit en Cappadoce, et qu'il v ait la tète tran 
chée. » 

Le mamiyr. tout déchiré, fut lié“ sur une" bèteme 
somme, ct l'on entreprit le long voyage, avec des haltes 
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pour Île laisser reposer. 1 arriva enfin à Gésarée. Le Sei- 
gneur se montra à lui : c’est ici que son marlyre devait 
se consominer. Le bourreau lui trancha la tête. 

Le corps du martyr devint blanc comme la neige ct 
répandit une suave odeur. I fut enseveli au lieu même 
du supplice, où il opère beaucoup de guérisons. 

Le texte métaphrastique suil pour ainsi dire pas à pas 
celui que nous venons d'analyser. On n'y trouve aucun 
fait nouveau, mais de longs développements, des discours 
prolixes et des gloses qui sont de style dans le genre par- 
ticulier cultivé par Syméon Métaphraste. Pour la connais- 
sance de ses procédés l'étude de cette version peut avoir 
son importance. Nous renvoyons au texte sans nous Y 
arrêter davantage. 

I nous importe surtout de savoir quel jugement il faut 
porter sur la valeur historique de la légende de S. Mer- 
cure. La mention du aumerus Marlensium, sous prélexte 
qu'il existait deux légions de ce nom el qu'on a l'épilaphe 


d'un Eutropius, rs 


! … ? , ( _ 
DOTLATUS TOY YEVVALOTATUY 00 Ma5,- 


sw 1, ne suffit pas à la rattacher à un document contem- 
porain des événements *. Maleré Ta précision de certains 
détails, nous n'y découvrous rien qui permette dé voir dans 
la pièce autre chose qu'un récit de fantaisie fait de rémi- 
niscences ct de lieux communs. La passion de S. Mercure 
esk une composilion arlificielle de la classe des actes de 
S. Théodore, de S. Georges el deS. Procope. L’hagiographe 

CU Ge. io. 

2. LeuLantr, Les actes des martyrs. Supplément aux Acla sincera de 
Dom Ruinart, p. 209. Le même auteur à cru trouver une autre « con- 
firmalion » des actes de S. Mercure dans un texte des Actes de 
S. Tarachus qu'il juge « presque irréprochables ». Outre que ce 
Jugement est beaucoup trop favorable, la présence d'un trail con- 
forme aux usages du temps ne suit pas à réhabiliter tout un récit. 


Sur la méthode de Leblant, voir ce que nous avons dit dans les 
Légendes hagiogrophiques, p. 138-147. 
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a Cu recours à presque tous les moyens d'amplification que 
nous avons rencontrés dans ces légendes : l’édit des empe- 
reurs, la haute dignité du héros et l'estime particulière 
que l’empereur à pour lui, l'invitation au sacrifice, les 
visions, les lourments épouvantables, interrompus par un 
séjour en prison, durant lequel les blessures du martyr 
sont miraculeusement guéries : la fureur du persécuteur 
ranimée par ce prodige, l'accusalion de magie et ainsi de 
suite. L'invitation adressée à Mercure par l'empereur el 
déclinée par lui, on ne sait sous quel prétexte, rappelle 
nettement un trait analogue de fa légende de S. Théo- 
dore, de même que la convocation du Sénal pour trans- 
former l’édit de persécution en sénatus-consulte est racon- 
lée en des termes qui prouvent que le rédacteur s’esl 
inspiré de la légende de S. Gcorges. Ce qui achève de 
donner à cette passion le cachet d'une composition fac- 
lice. c'est l'expédient imaginé pour faire mourir le saint 
en Cappadoce. Au lieu de lui donner le coup de grâce, 
sous ses veux, l’empereur lui fait entreprendre, avec ses 
bourreaux, un long voyage, jusqu'à Césarée, où 1l con- 
somme son marlivre. 


Telle est la première classe de documents hagiogra- 
phiques concernant S. Mercure. Il est surprenant qu'au- 
cune des rédactions de la Passion grecque ne fasse men- 
lion, même en guise de conclusion. d'un miracle célébre, 
raconté souvent par Îles chroniqueurs, avec des délails 
divers mais loujours sous une forme dramatique qui 
devail toul naturellement le désigner à l’attention des 
hagiographes. 


On sait que la mort soudaine et mystérieuse de Julien 
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l’apostat frappa vivement l'attention des contemporains 
et que diverses versions de l'événement furent mises en 
circulation!. La légende s'en empara, el Sozomène déjà 
connaissait la substance d’un récit dont S. Mercure devint 
bientôt le principal acteur. Un officier de Julien, raconte 
l'historien, élait en route pour rejoindre Fempereur. Xe 
trouvant pas d'autre gite, il alla prendre son repos dans 
une église, et là il vil, suivant l'expression consacrée, 
Or2.0 7 0Y20?, Les apôtres ct les prophètes se communiquant 
leurs plaintes sur Îles mauvais procédés de l'empereur 
envers l'Église, et se consultant sur les mesures à prendre. 
Après une longue délibération, deux d'entre eux s'avan- 
cèrent. rassurèrent l’assemblée en lui disant de compter 
sur ceux et s’éloignèrent avec des allures menaçantes. La 
nuil suivante, seconde apparition. Les deux messagers 
viennent annoncer à l'assemblée que Julien a cessé de 
vivre ÿ. 

Nicéphore Calliste, à cet endroit de son histoire, trans- 
cril Sozomène avec sa liberté coutumière. Il ajoute aux 
chœurs des apôtres et des prophètes, celui des martvrs, et 
il prétend connaitre le nom des deux mandataires de 
l'assemblée des saints : ’Astéutov 0ë xat Mesxouaroy Àovos &yer 


i 
! T f 
TOMMROUS LIVONL ?, 


5. Sur Îles diverses versions de la mort de Julien, voir le P. V. 
DHObtok. dass las Acla SS. OÙ. SUN, p952-53, nolc i: À. GRar, 
Roma nella memoriae nelle inmmaginazioni del medio evo, t. IT (Torino, 
L883), p. 141-192, Canligas de Santa Maria de don Alfonso el Sabio, 
L. (Madrid, 1889), pp. XG\I1, 23-26 ; À. PoNcELET, /ndex miraculo- 
rumm BV. Mariae, ANALECTA BoLLaNDiaNa, À A XI, p. 265, n. 318. Le 
travail le plus complet sur la malitre est ceclui du P. R. Nosrirz- 
RiExEcR, Pom Tode des Kuisers Julian, dans XVI Jahresberichl des 
éffentlichen Privalygymnastums an der Stella Malulina :ù Feldkirch, 
1900-1907, P. 1-99. 

2. Sur celle expression voir L. DEUBXER, De incubalione, pp. 5, 86, 99. 

9. Hisbecoies., MI, 2 

1 D cceies., ee 95 ; P. G., t'ONEYP np. 5 
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Ce n'est pas Nicéphore le premier qui prononce le nom 
de S. Mercure à propos de la mort de Julien. Le roman 
syriaque de Julien l'aposlat, publié par Hoffmann! et 
composé entre 502 et 532, suivant Nocldeke?. fail déjà 
mention de lui. et c'est à un des textes plus anciens où 
S. Mercure soit cité. Jovien se lrouvant à Édesse durant 
la guerre, voit en songe S. Mercure armé d’un arc et de 
trois flèches. « Avant trois semaines, lui dit le saint, j'au- 
rai tué Julien avec une de ces flèches. » La prédictionsse 
réalisa ct une flèche, lancée par une main inconnue, ren- 
versa l'empereur. 

La version de Malalas présente de nolables différences 
ct, pour la première fois, l'histoire est racontée sous la 
forme d’un épisode de la vie de S. Basile. La nuit de la 
mort de Julien, S. Basile vit le ciel ouvert. Le Christ était 
assis sur son trône et disait d’une voix forte : « Mercure, 
allez, tuez Julien l’empereur, ennemi des chréliens. » Et 
S. Mercure, deboul en présence dit Seigneur. coment 
d'une cuirasse élincelante, avant reçu lordre, disparut. 
BienltôLil se retrouva devant le trône et s’écria : « L’em- 
pereur Julien estégorgé. comme vous l'avez ordonné. Sci- 
œneur. » À ce cri, S. Basile s éverllæet le matin ilmacomta 
à son clergé ee qu'il avait vu en songe”. La Chronique 
Pascale rapporte le fait dans les mêmes termest. de même 
que la Chronique de Jean de Nikiou *. 

S. Jean Damascène, dans son premier discours sur Îles 
images, décrit la scène tout autrement, et il se réclame de 


1. lulianos der Ablrünnige. Syrische Er:ählungen, Kiel, 1885. 

2. Ueber den Syrischen Roman von Kaiser Julian dans ZErrscnRteT 
DER DEUTSCHEN MORGENLAENDISCHEN (iESELLSCHAFT, &. AVI (1874), 
p. 282-805. 

3. loannis Malalae Chronographia, À NE, Diporr, p. 333-314. 

h. Chronicon Paschale, Dinxpborr, 1. 1, p. 552. 

». IE. ZoTE\BERG, Chronique de Jean, évèque de Nikiou, p. 439. 
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la Vie de S. Basile, écrite par Helladius, son disciple etson 
successeur sur le siège de Césaréc. Un jour le saint se 
Lrouvail à prier devantune image de la Vicrge sur laquelle 
élail représenté également le mart\r Mercure, ct il sup- 
pliait le Seigneur de délivrer les chrétiens de La tyrannie 
de lAposlal. Soudain, 1l vit disparailre lc martyr, qui 
revint peu après tenant sa lance ensanglantée f. 

Dans la Vie de S. Basile par le Psceudo-Amphiloque, 
comme dans celle du faux ffelladius ?, ce n'est point le 
Christ qui donne à Mercure l'ordre d'exécuter la sentence 
de mort. C'est la Vicrge, assise sur Île trône qui le lui 
intime. À son réveil, S. Basile se rend à la basilique de 
S. Mercure, où reposaien£ son corps et ses armes. Ces 
armes, qu'on avait encore vues en place la veille au soir. 
avaient disparu ?. 

Pour louer $S. Mercure, un de leurs saints de prédilec- 
lion, les hagiographes coples n'ont pas manqué de s'ap- 
proprier la légende de la merveilleuse apparition ft. I 
n'entre pas dans notre plan d'éludier les diverses trans- 


1. De imaginibus oralio I, P. G., &. NCIV, p. 1258. I cst également 
fail mention de la légende dans la Vie de S. Macaire, dit le Romain, 
Bibliotheea hagiographica latina, 50%, dont deux recensions grec- 
ques ont été publiées par A. VassitliE\, Anecdola graeco-by:antina 
(Mosquac, 1895), p. 189-1065. Dans la premiere il est simplement ques- 
lion de l'endroit où péril Julien. sis äéurov éuaxhôv 2xhodustwvov Asia. 
Gxrns ‘lovhtavés, Dans l'autre fa 
légende est clairement rappelée, "Asix, ürov 6 vois Meozodorns avstnev ‘Tou- 
Aravèy sôv rzoa8 nv (D. 137). 

2. On s’est demandé si la vie de S. Basile attribuce à Helladius, et 
dont le texte n'a pas élé relrouvé, ne serail pas identique à celle du 
Pseudo-Amphiloque. TiLLEMONT, Mémoires, L. IX, p. 681. La compa- 
raison des deux versions de la vision ne donne aucun appui à cette 
hypothèse. Nosrrrz, 0p. cit, P. 18-19. 

3. Fila S. Basili, ©. IX. CouBeris, S. Amphiülochii Iconiensis… 
opera (Parisiis, 1644), p. 181-182. CF. Nosrirz, op. cil., p. 34-35. 

Ru Bunen. The auerént Cophe Cluucles of Egypt, € 
p. 555-060. 
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formations qu'ils lui ont fait subir. Chez les Grecs, elle 
semble n'avoir inspiré qu'un seul des panég JPisiEs de 
S. Mercure, Nicéphore Grégoras !. Son discours, ets To 
ayL0Y Mein Mesxouctoy, qui commence par ces 
mots : xat auSeovnrns Oë madsaviuwy rasararsomeyos OL el 
dont il existe des til à la Vaticane ?. à Munich * 
età Bruxelles #, est encore inédit. Grégoras néglige com- 
plètement les données de la Passion de S. Mercure pour 
s’en tenir exclusivement à la légende de lapparition. 
Julien et la guerre des Perses lui fournissent l’occasion de 
faire étalage d'érudition et de développer longuement les 
circonstances historiques. Dans le récit du miracle. 1} suit, 
en substance, la version du Pseudo-Amphiloque : l'ordre 
de tuer Julien mis dans la bouche de la Vierge, la dispari- 
tion des armes de S. Mercure constatée apres la vision et 
ainsi du reste. Inutile de nous arrèter plus longuement à 
ce panégvrique, qui peut offrir quelque intérêt sous le 
rapport du style, mais dont l'étude, à notre point de vue 
spécial, ne nous apporterait aucune lumière nouvelle. 


# 
* * 


[l faut conclure.de cette revue rapide des légendes de 
S. Mercure que. sans les textes atlestant À antiquité de son 


1. Sur Nicéphore Grégoras hagiograplhe, voir Ep. KURTrz, Zivet grie- 
chische Texte über die hl. Theophano, MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE IMPÉ- 
RIALE DES SCIENCES DE SAiNtT-PÉrErsBouRG, NITIS série, t. III, n° 2, 
(1898), p. VI-I\. 

2. Catalogus cod. hagiogr. graecorunt bibliotheeae Valicanae, D. 97. 

3. Igu. Harpr, Catalogus codd. manuscriplorunm graecorum biblio- 
thecae Regiae Bavaricae, LE, p. 90. 

4. Ms. 3345 (18906-18912), fol. 6-15 ; Nicephori Gregorae ex rodice 
Domus Professae Viennensis, deseriplo er alio antiquiore  Elecloralis 
bibliothecae Bavaricae Monachu. La copie est du P. Reinhold Dehnius, 
d'après une note marginale de Ia main de Papebroch. Cf. J. VAN DEN 
Gnexx. Calaloque des manuscrits de la bibliothèque Royale de Brurelles. 
LV, p. cm 
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culte, nous n'aurions sur ce martyr aucune donnée histo- 


PC !. 


1. On à essayé de tirer Parti, contre l'existence de $. Mercure, de 
son nom méme. Nous avons fait remarquer ailleurs (Les Légendes 
hagiographiques, p. 235) que des noms myvthologiques ont été ceux 
de saints lrès authentiques. Le nom de Mercure n'est pas spéciale- 
ment suspect. [fut porté par des chrétiens (voir DE Rossi, Roma 
Soberranecnul. il. tax. KZTX), par des clercs (hec curanit Mercurius 
levila fidelis dans une inscriplion Damnasienne, fau, Damastearmnina, 4). 
el iméme par des martyrs. Un martyr d'\pulie s'appelait Mercorius, 
AMDSS., nO\., LC If p. [111], el Denys d Mlexandrie fait mention 
d'une martyre qu'il nomme # seuvoritr, rossbütts Meoxousia. EUSÈBE, 
Pteccl., MI, Ar, 8, 
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CHAPRMRE I 
S. DÉMÉTRIUS 


S. Démétrius. patron de Thessalonique, à conquis dans 
le monde grec une popularité qui ne le cède à aucune 
autre ! el la lilléralure que son culle à fait éclore, occupe 
une place à part dans lhagiographie. Les copieux recueils 
de ses miracles. en particulier, sont des sources très 
importantes pour l'histoire du temps ct pour les annales 
de la cité qui honore $S.° Démétrius comme son grand 
prolceleur *. Les monuments littéraires du culte du célèbre 
martyr ont été très sérieusement étudiés et parfaitement 
classés par le P. de Bije, et nous pouvons, presque sur 
tous les points, adopter en ces matières les conclusions de 
son excellent travail. L'ordre et la filiation des légendes 
de S. Démétrius ont été fort bien établis par lui f. 

La première légende est représentée par le résumé de 


1. Sur le culle de S, Démétrius, consulter ontre les Acta Sanelorum, 
TareLz, De Thessalonicaetusque agro (Berolini, 1839), p. 103-139. L'ar- 
licle de Eu. Davib, Tà Maures dans ussondyiov roy uiroy shavbcoztro 
aavasruitoy, L. IT (Conslanlinople, 1966), p. 399-102, contient des 
détails intéressants sur la fête du patron de Thessalonique au 
moyen-d0e. 

2. À. Toucarb, De Ühisloire profane dans les actes grecs des Bollan- 
distes (Paris, 1874), p. 80-18; I. GELzER, Die Genesis der. byzantlini- 
schen Themenrverfassunqg, \BHANDLENGEXN DER PHIL.-IHST. CLASSE DER KÔN. 
SACIHSISCIEN GESELLSCHAFT DER WISSENSCHAFTEN, L. NXNIIT (Leipzig, 
1040), 11. 

JS ulo Saunglorun, ocb, L. IN, pss0-20g ; P. G., L OM p. ro81- 
120. 

h. Le classement du P. de Bije a été adopté par Il. UsEnËR, dans 
Rhéinisches Museum, N. K., LIL (m8g8). p. 450. 
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Photius!, la traduction d'Anastase le bibliothécaire ?. ct 
la Passion grecque que nous éditons d’après deux manus- 
crits de Paris grec 1485 et Coislin 110 (Appendice XI). 
Cette dernière rédaction ne diffère des textes de Photius 
et d'Anastase que par des détails sans importance. Voici 
en peu de mots le contenu de la légende. 

Au temps où Maximien se trouvait à Thessalonique et 
persécutait les chrétiens, Démétrius Y répandait la bonne 
doctrine. [l fut pris et conduit devant l'empereur, qui se 
rendait alors au stade pour voir les jeux. Maximien. toul 
entier à l’idéc du spectacle, ordonna de le garder dans le 
bain voisin. 

L'empereur s’intéressait particulièrement à un gladia- 
teur du nom de Lvaeus. Lorsque celui-ci parut, il promit 
un prix à qui engagerait le combat avec son favori. 

Un jeune homme nommé Nestor se présenta. L'empe- 
reur essaya de le dissuader de s'attaquer à un adversaire 
aussi certain de la victoire. Nestor persista dans son des- 
sein et tua Lyaeus. L'empereur, sans tenir sa promesse, 
partit furieux. Sur le passage, on lui rappela Démétrius. 
Il ordonna de le tuer à coups de lance. Le corps du saint 
fut enseveli au lieu même du supplice. 

Plus tard, lorsque les miracles manifestéèrent la gloire 
du martvr, Léontius, préfet d'Ifvrie, érigcea un oratoire 
en son honneur. 

Dans ces Actes fort simples, il est à peine question de 
Démétrius. L'épisode de Nestor et de Lyaeus en remplit 
la plus grande partie, et l’on ne conçoit pas la raison de 
l'importance donnée à celte histoire, alors qu'il n’y a 
aucune relalion entre Démétrius et Nestor. En résumé, 
Maximien, dans un accès d'humeur provoqué par la mort 


1. Bibitothieca, cod. 255,486 G., L. Cp 101-109: 
2, Bibliotheca hagiographica latine, n. 2122. 
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de son gladiateur favori, fait exéculer Démétrius sans 
forme de procés. 

Le rédacteur de la seconde légende, celle du manus- 
cril du Valican 821, explique d'une manière un peu dif- 
férente le cours des événements et ajoute de nouveaux inci- 
dents à ceux que nous savons déjà. Tout d'abord, il fait 
connaître Démétrius. {l'était de famille sénatoriale, avait 
dans l’armée le grade d'exceplor, était devenu proconsul 
de Flellade, puis consul. Mais sans se laisser éblouir par 
les honneurs, il s'occupail de convertir les païens. L'ha- 
giographe sait aussi que Lyaceus était un Vandale et qu'il 
avait déjà tué beaucoup de monde à Sirmium avant d’ar- 
river à Thessalonique. 

Démétrius, jeté dans les souterrains du bain, voit sortir 
de terre un scorpion qui veut l’atlaquer : il lc tue par le 
signe de la croix. Alors un ange descend du ciel, et lui 
pose unc couronne sur la tête. 

Pendant que Lyaeus est introduit dans le stade, Nestor, 
un ami de Démétrius, va le trouver dans sa prison, et lui 
demande de le soutenir par ses prières durant son combat 
contre le gladiateur Le saint le bénit et lui prédit la vic- 
Ibinectlemmaripre. 

Nestor invoque le Christ et tue Lyaeus. Maximien l’ac- 
cuse d’avoir eu recours à la magie et le fait décapiter. 

Puis on fait comprendre à l’empereur que Démétrius a 
été la cause de la mort de Lvaeus. Ordre est donné de le 
tuer à coups de lance. Lupus, le serviteur du saint, 
recueille un peu de son sang, au moyen duquel s'’opèrent 
plusieurs miracles. Maximien le fait également mettre à 
mort avec plusieurs autres chrétiens. 

Le corps de S. Démétrius resta longtemps à la place où 


1. Acta Sanclorum, oct, & IN, p. 90-05. 
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on l'avait enseveli. Léontius, atteint d'une maladie incu- 
rable, S'\ fit transporter et recouvra la santé. En recon- 
naissance, il éleva une basilique en l'honneur du martyr. 

Il emporta en Hvrie des reliques, la chlamyde et l’ora- 
rium du saint ternts de son sang, el après avoir traversé 
miraculcusement le Danube. il arriva à Sirmium où il 
bälit une belle église pour Ics recevoir. 

La troisième légende. sys iv rù ‘Pouziuy 5471792, qui 
fait partie du ménologe de Mélaphraste au 26 octobre, suit 
pas à pas. avec les amplifications d'usage, la légende pré- 
cédente, cl il serait assez inutile de s'y'arrétent 


Les deux dernières Passions, on la compris, ne sont 
pas autre chose que la légende primitive développée sui- 
vant les procédés chers aux hagiographes. On à cherché 
d’abord à donner au récit une allure plus logique. Si 
Démétrius n'est pas à proprement parler la cause de la 
mort du gladiateur, 1l nv est plus absolument étranger 
comme dans la première légende. Si Léontius, préfet 
d'Ivrie, batit une basilique en l'honneur du martyr, c'est 
qu'il avait reçu de lui une faveur miraculeuse. IF Y à 
mème une sorte de lien primordial entre Sirmium cet 
S. Démétrius, puisque Lyacus, dont la mort fut l'occasion 
de son martyre, ÿY commença ses exploits. Le martyre de 
Nestor est également une conséquence logique de ses rela- 
tions avec Démétrius. On peut dire que, dans ee genre de 
littérature, pareil dénouement est de style. 

On rend moins aisément compte de certains traits nou- 
veaux dont l’hagiographe à orné le récit. Impossible de 


1, Acta Sanclorum., ocl., & IV, p. 96-103. 
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savoir Où il à pris le personnage de Lupus:; c'est très vrai- 
semblablement le « serviteur » classique du martyr, aussi 
peu historique que celui de S. Théodore, celui de 
S. Georges, ceux de beaucoup d'autres saints. L'incident 
du scorpion el la vision sont aussi de purs ornements. 
Enfin, nous assistons à la mélamorphose de Démétrius, un 
pieux chrétien sans état social bien défini, en mihtaire ct 
en consul. C'est sous ce type qu'il sera désormais repré- 
senté et qu'il se montre à ses dévots dans les apparitions f. 

Si le culle de S. Démétrius à Thessalonique prit de 
bonne heure une extension considérable, on ne peut nier 
que les origines en soient fort difficiles à démêler. On 
devait en être persuadé à Thessalonique, puisque Îles 
hagiographes insistent sur l'état d'abandon où élaient 
demeurés ses précieux restes jusqu'à l'intervention de 
LContius, au début du v° siècle. Les commencements 
obscurs et l’éclosion tardive du culle de ce martyr, l'em- 
placement de son tombeau en pleine ville et au milieu des 
édifices profanes, rüv re2.$0)w% 709 onuostou Àour500 x 709 
5720109, donnentje ne sais quel aspect anormal à la gloire 
posthume de S. Démétrius. Ce n'est pas ainsi que Îles 
églises particulières avaient coutume de rendre à leurs 
martyrs propres Îcs houneurs publics. 

La mention que font les hagiographes, à partir de la 
seconde légende, de deux basiliques élevées par Léontius 
en l'honneur de S. Démétrius, l'une à Thessalonique, 
l'autre à Sirmium, pourrait nous mettre sur la voie d'une 
solution. Thessalonique possédait le corps, disent-ils : Sir- 
mium reçutles vêtements Leints de sang ?. On est tenté de 


se demander si ce n'est point l'inverse qui eut licu. En 


1. Voir les recueils de miracles de S. Démétrius, passim, Aela 
S'ONPOONUNR, OCT, D AN, DD. 101-005. 
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effet, les anciens martxrologes ne connaissent point 
Démétrius de Thessalonique: mais ils annoncent, au 
9 avril, un Démétrius à Sirmium. Le martyrologe syriaque 
dit simplement, au g avril, £y Xouto Arurrotos 1, les trois 
principaux manuscrits de l'hiéronymien sont d’accord 
sur la leçon in Sumia Demetri diaconi?. L'abrégé syriaque 
est antérieur à la date de la basilique de Léontius*?. Un 
S. Démétrius était donc honoré à Sirmium avant larri- 
vée des reliques dont parle la légende. \’est-il pas vrai- 
semblable que son culte se répandit au dehors et que 
Thessalonique, enrichie par la libéralité du préfet d'Ily- 
rie, d'une relique précieuse du saint, lui éleva une basi- 
lique qui éclhipsa bientôt le premier sanctuaire dédié au 
martyr dans sa ville natale #? Ce ne serait pas l'unique 
exemple d'un centre de culte dépossédé au profit d'une 
sorte de succursale, et dans des cas semblables, le corps 
du saint est presque loujours adjugé par la erovance 
populaire au sanetuaire le plus fréquenté. 

Sil'on.admet cètte explheation et si S. Démétrus ame 
point un martyr indigène de Thessalonique mais un saint 
dont le culte ax été importé de Sirmium, on constatera la 
répétition à peu près identique de la métamorphose qui. 
du lecteur Procope, a fait un général. Le diacre est 1ei 
devenu un consul. Et si l’on préfère s’en tenir plutôt à la 
lradiltion de Thessalonique, il faudra dire encore que 
S. Démétrius n'est devenu un saint militaire que par un 
caprice de la légende ou l'invention d'un hagiographe. 


. Acta Sanetorum,mmov., t. I, p. [zx]. 
. Acta Sanctorum, nov., L. IT, p. [4r|. 
. Codes PRCOUOS MEL. 4, 52 ALT, 655. 
A. Les éléments de cette solution sont indiqués par Luaits, Die 
Anfänge des Heiligenkulls, p. 227, note 5. 
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Comme la plupart des légendes qui précèdent, celle de 
S. Démétrius à fait entrer dans la liste des martyrs au 
moins un nom nouveau. S. Neslor à pris place dans les 
maxaires, soit le méme jour que S. Démélrius, 
booctobre soitmlenlcndemaint,. Un saint As9zrcs \ esl 
inscril au 23 août, et l'idée était venue à quelques cri- 
Hepoes dy rcconnaitre le serviteur de S. Démétrius ?. Le 
P. de Bije n'a pas été de leur avis, et le choix même de la 
date semble suffire pour lui donner raison?. Le saint 
Aovrros du mois d'août cest probablement Îe martyr 
honoré à Novae, en Mésic. Le frère de l’empereur Maurice, 
Pierre, arriva ert celle ville la veille de la fête du saimt t. 


1. Synararium ecclesite Constantinopolilanae, pp. 163, 167. 

2 LOSC Tan, ang., CIN p.. 99% 

3. Actu Sanclorum, oct., €. EV, p. 65. 

j. THEOPHYLACTE SIMOGCATTA, Hisl., NI, 2, 3, DE Book, p. 249. 
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Le culte de tous les saints dont nous venons d'étudier 
les actes peut revendiquer une haute antiquité. Les chro- 
niqueurs et les pèlerins, les inscriptions et les monuments 
figurés, l'attestent avec une entière certitude. On vou- 
drail, en remontant la série des témoignages, atteindre 
l’époque même du martyre de chacun d'eux, et le moment 
où les honneurs publies commencèrent à leur être rendus 
dans l’église particulière qu'ils ilustrèrent par leur sacri- 
fice. Sauf un seul cas, celui de S. Procope, sur l’histoire 
duquel nous sommes renseignés par un document con- 
temporain, les plus anciennes attestations concernant Îles 
saints mililaires sont séparées des événements par l'in- 
tervalle de plusieurs générations. 

Mais si l'on veut bien réfléchir aux circonstances toutes 
fortuiles qui nous ont conservé, non pas même Île texte 
original mais une version d'un récit d'Eusèbe, pour nous 
permettre de relrouver sous la cuirasse de Procope Île 
stratélate humble clere de Seythopolis et le premier des 
martyrs de Palestine, on évitera dénoncer des conclu 
sions trop absolues. S'empresser de lirer d'un défaut 
d'informalion ultérieure des indices qui Lendraient à jeter 
la suspicion sur Île culte des autres saints militaires serait 
peu logique. Ajoutons qu'il faut s'en garder d'autant plus 
que, dans Tour ensemble, nos documents ne nous 
reportent nullement à qnelqu'une de ces périodes de 
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l'histoire de l’Église où l'obscurité des origines d’un culte 
suffit à autoriser les plus graves défiances. 

Si Eusèbe nous faisait défaut. nous en serions réduits à 
juger de S. Procope sur son histoire fabuleuse, et nous 
comprendrions moins aisément à quel point l'intempé- 
rance et la hardiesse de cerlains hagiographes parvien- 
nent à défigurer la physionomie des saints. On reconnai- 
tra sans difficulté que les légendes étudiées plus haut 
appartiennent toutes à une même catégorie, et que à part 
quelques traces à peine perceptibles. on n'y découvre 
aucun vestige de tradition historique. Toutes ces composi- 
tions sont purement artificielles, agencées au moyen des 
clichés conventionnels que se passent les hagiographes : 
interrogatoires, descriptions de tourments épouvantables, 
visions el miracles, avec quelques traits particuliers pou- 
vant servir à caractériser une classe de Passions, tels que 
la guérison miraculeuse du martyr comme moven d'intro- 
duire de nouvelles scènes de torture, la présence d’un ser- 
viteur du saint qui est censé avoir écrit la relation ou 
l'avoir inspirée. et ainsi de suite. 

Ce n'est point dans de pareils documents que lon peut 
se flatter de trouver le moindre renseignement sur la per- 
sonne où l’histoire des saints. Parmi les saints militaires, 
deux au moins, Procope et Démétlrius n'ont eu rien de 
commun avec l'armée. Nous ne voyons aucune raison qui 
nous oblige à admettre que $S. Georges etS. Mercure, — on 
serait presque tenté d'ajouter S. Théodore — aient des 
litres plus sérieux à figurer parmi les guerriers. I en est 
de mème de beaucoup d'autres saints qui ont une légende 
militaire, et qui n'ont vraisemblablement été enrôlés que 
par une fantaisie de l'hagiographe. Les métamorphoses de 
celle espèce sont loin d'être rares. Dans les cycles romains, 
par exemple. S. Hippolvte prêtre ou évèque est également 
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transformé en soldatt, et e’est en qualité de gardien de 
S. Laurent qu'il figure dans la Passion de ce martyr. Dans 
le eas des saints Nérée et Achillée, le travestissement s'opère 
en sens inverse ?. D'après la tradition la plus ancienne, ils 
étaient soldats : rnililiue nomen dederant *; dans la légende 
postérieure, ec sont deux eunuques. [Tv à une transfor- 
mation analogue dans la légende des saints Cvr et Jean *. 

Reste à savoir comment on a été amené à se représenter, 
sous l’habit militaire, les martyrs les plus populaires de 
l’Église grecque. 

On a proposé récemment une solution assez spécicuse 
de ce problème intéressant. Lueius définit les saints mili- 
laires ceux dont la principale fonction est de protéger une 
ville ou un pays. Cette définition un peu arbitraire l’en- 
traine d’abord à dresser une liste bien étrange des saints 
militaires. Outre S. Démétrius, S. Georges, S. Théodore, 
D. Sense. on y xoit figurer" S* Thècleet les-apôtres Jean. 
Philippe et Thomas. Mais ce qui est capital, e’est que ecs 
grands saints ne sont autre chose pour lui, que les héri- 
liers des divinités païennes, honorées, avant eux. au licu 
même où se dressait leur principal sanctuaire *. 

Il serait inulile de suivre cette théorie dans le détail. 
Elle n'explique rien. Évidemment, par le fait que la reli- 
gion chrétienne s'est établie dans le monde romain sur 
les ruines du paganisme, n'importe quel sanctuaire chré- 
tien s’est élevé dans une ville donnée, à côté d'un temple 


1. Bibliotheca hagiographica latina, 4755. 

2. Bibliotheca hagiographica latina, 6063. 

3. At, Datust Cafnuina, 8. 

h. Jean était soldal : sroattotrs étuyyavev, Laudatio SS. Cvri et 
loannus auel. Sophronio, P. GS LANXNANIE, p. 389%. On saif que les 
deux saints forment un groupe de saints gucrisseurs « anargvres » 
comme les SS. Cosme et Damien. 

o. W. Lucius, Die Anfünge des Heiligenkults, p. 205-257. 
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dédié à quelque dieu de l’Olympe ; le nouveau culte a sup- 
planté l’ancien, et le temple a été déscrté au profit de la 
basilique. La foule des pèlerins qui se portait au tombeau 
d'un martyr, peut avoir été précédée, dans la même ville, 
par d’autres foules qui fréquentaient alors un temple 
d'Arlémis ou d’Apollon. Dans ce sens restreint, un martyr 
célèbre est toujours l'héritier d’un dieu : mais il n’en est 
pas nécessairement la transformation, et son culte n’est 
pas pour cela la continuation d'un culte idolätrique. 

L'application du système aux cas concrets en fera aussi- 
tôt comprendre l’inanité. 

À Thessalonique, un des dicux les plus honorés était le 
Cabire. Sur le caractère guerrier de cette divinité, dit-on, 
on ne peulélever aucun doute. S. Démétrius ne fait que con- 
tinuer le Cabire ?. On oublie que, primitivement, S. Démé- 
rius n’était point un saint militaire. Sa plus ancienne 
légende, dont les suivantes ne sont que des développe- 
ments, ne contient pas un mot qui puisse le donner à. 
soupçonner. Ne faut-il pas en conclure que, si l'attirail 
œucrrier dont on la entouré à pu créer une vague ressem- 
blance avec le Cabire, si sa popularité a fini par éclipser 
celle même des anciens dieux, aucune continuité de tra- 
dition ne rattache le culte de S. Démétrius à la religion 
antique ? 

S. Procope et S. Mercure furent spécialement honorés 
l’un à Césarée de Palestine, l'autre à Césarée de Cappadoce. 


1. LUGIUS, p.222. H. Usexer, Gütliiche Synonyme, dans Rueixiscuess 
MusEuM, N. F., it. LI (1898), p. 3730-55, a suivi une autre voie pour 
rattacher S. Démétrius ct surtout S, Nestor à la mythologie. Ses 
déductions sont beaucoup plus ingénieuses que celles de Lucius, 
sans être plus solides, et on trouverait difficilement un exemple où 
l'impuissance de cette méthode, dont la vogue n'est point passée, 
soient plus sensibles. HF. GEzzer, Die Genesis der bysantinischen 
Themenverfassung (plus haut, p. 99), s'est mis à un point de vue 
spécial, mais sans éviter les errements des m\thologues. 


CONCLUSION [19 
On n'a point tenté, jusqu'à présent, de désigner la divinité 
à laquelle ils auraient succédé. Ce ne serail guère plus 
difficile, moyennant lai mème méthode, que pour les autres 
saints guerriers, Mais Ce Serail Juste aussi concluant. 

L'insuffisance de Fhypothèse mythologique éclate mieux 
Omcorc dums Ice cas de S. ‘Fhéodore ct dans celui de 
S. Georges. Pour montrer que la célébrité de S. Théodore 
lient à un hérilage suspect, on suppose que le dieu Men 
— pourquoi le dieu Men plutôt que lout autre? — était 
l'objet d'une vénéralion spéciale à Euchaïta!, ce qui n’est 
attesté par aucun document, et on rappelle Fépisode du 
dragon symbolisant la victoire de Théodore sur lidole. On 
a trop abusé du dragon, vieux motif de folklore qui est 
entré dans la composition d'un si grand nombre de 
légendes et qui n'a. la plupart du temps. aucune portée 
smmbolique?, [Il ressort assez cléirement de l'eramen des 
textes relatifs à S. Théodore, que la scène du dragon n’ap- 
partient pas originairement à son histoire : celle est d'intro- 
duction relativement récente. 

On a vu que dans celle de S. Georges elle est entrée plus 
lardivement encore, et l'on peut dire que toutes les entre- 
prises mythologiques lentées de ce côté par les érudits 
contre le grand mart\r échouent devant ectte simple cons- 
talalion. On ne saurait trop Île répéter, ne ful-ec que pour 
prévenir des erreurs dans l'interprétation des monuments 
figurés. Aucune des légendes grecques qui ont joui d’une 
large diffusion et qui ont par conséquent le plus contri- 
bué à fixer le tvpe traditionnel de S. Georges. Ÿ compris 
celles du ménologe de Métaphraste et celles, plus répan- 


dues encore, des sYnaxaires, n'attribue à ce saint la vic- 


1. 1Did., p. 2209-55. 
>. Les Légendes hagiographiques, p. 32. 
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toire sur le dragon. Ainsi s'explique qu'après sa vaste 
enquète sur les effigies des sceaux byzantins. M. G. Schlum- 
berger !, ait pu écrire que « très rarement saint Georges 
est représenté à cheval combattant le dragon ». et c'est là 
une précicuse indication tant au point de vue de la chro- 
nologie que de l'authenticité de certains monuments. 

Le bas-relief du Louvre représentant Horus transper- 
cant le crocodile n'offre donc pas, comme on l'a pensé, 
une extrème ressemblance avec les plus anciennes repré- 
sentations de S. Gcorges*, et il faut renoncer à y voir 
Horus fait à l'image de S. Gcorges, de même qu'à trouver 
un S. Georges fait à l'image de Horus”. Par le fait loutes 
les ingéniecuses combinaisons au moyen desquelles on 
a voulu faire de $S. Georges l'héritier direct de Jupiter dans 
sa ville de Lxdda-Diospolis * se dissipent, et il ne reste qu'à 
constater les coïncidences purement extérieures nées de 


la répétition d'un molif d'iconographie 5. 


1. Sigillographie de l'empire by:antin, p. 20. 

2. Ci. CLERMONT-GANNEAU, orus el S. Georges, dans REV\GUE 
AneméoLocioëe, N. S., & ANS (1850). p. 190-206 352-090 
Mythe d'Horus el de S. Georges, dans ÉTUDES D'ARCGRÉOLOGIE ORIENTALE, 
t. I, p. 58-82; ln., DioclétiereLsS. Geonyes, 16id:, P. 187-191, 1D 0m 
Recueil d'archéologie orientale, & NI, p. 350-317. 

3. Revue archéologique, €, p. 899. 

A. Études d'archéologie orientale, L 1, 188-197. 

5. On a proposé d'autres explications mythologiques de la légende 
de S. Georges. Celle de vox GUrscHMm, qui identifiant S. Gcorges 
avec Mithra (Ceber die Sage vom R. Georg, dans KLEINE SGHRIFTEN, 
LH, p. 133-204), après avoir joui d'un moment de faveur, est géné- 
ralement abandonnée aujourd'hui el nous n'avons pas besoin de 
nous y arrôter (F. Cuuonr, Tertes el monuments fiqurés relatifs aur 
mystères de Mithra, &. IF, Bruxelles, 1890, pp. 73, 161). Mais si nous 
ne goütons nullement, en général, lexégéese mithologique des 
légendes hagiographiques, nous croyons à peine nécessaire de faire 
remarquer que la légende de S. Georges el plusieurs autres renferme 
un grand nombre d'éléments empruntés an folklore ct plus d'une 
rémipiscence païenne. Aux auteurs souvent cilés qui ont fait de 
S, Gcorges un personnage mythologique, il faul encore ajouter 


Le 
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Si l’on veut donc se rappeler que dans certaines régions 
les figures équestres des saints sont particulièrement fré- 
quentes, qu'en Égvple, par exemple, non seulement tous 
les saints mililaires, mais Îles anges eux-mêmes vont à 
cheval!, que certains monuments, dans le genre des 
médailles talismaniques, où l’on voit Salomon à cheval, 
perçant de sa lance une figure vaguement humaine éten- 
duc sur Île sol?, offrent à première vue une étonnante 
ressemblance avec les images des saints vainqueurs du 
dragon, on ne s’empressera pas de reconnaître aucun de 
nos cinq guerriers dans les représentations de cavaliers 
nimbés ou dans l'acte de transpercer un monstre. Et lors- 
qu'on voudra se décider pour lun d’entre eux. il sera plus 
logique de choisir S. Théodorc*; c'est dans sa légende 
que le dragon apparait le plus tôt, et avec le plus de per- 
sistance. 

La place considérable occupée par les légendes mili- 
taires dans l'hagiographie grecque — on se rappellera que 
nous n'avons étudié que les plus célèbres — s'explique, 


E. Knause, Die Trojaburgen Nordeuropas (Glogau, 1893), p. 203-218 ; 
Fazer, The Golden Bough, 3° édition; cf. Analecla Bollandiana, 
&. XANIE, pp. 4, 37-41; Ramsay, dans Erposilor, VIT series, vol. IN 
(1902), p.515. 

MO plus aut, p. 0. 

2. G. SCHLUMBERGER, Amulelles bysantines, dans MÉLANGES D’ARCHÉO- 
LOGIE BYZANTINE, 1° Série. D. 115-140 ; P. PERDRIZET, XHPATIS SOAOMOQ- 
NOUS, dans REVUE DES ÉTUDES GRECQUES, t. XVI (1903), p. 42-67. 

3. C'est ce qu'a compris M. A. SrecEenser, Leber angebliche 
Georgsbilder auf den aeyyplischen Tesrtilien bn Museum des Campo 
Santo, dans ORIENS GHRISTIANTS, L. Il (1902), p. 170-158. M. O. M. 
Dazrox, Calalogue of early Christian  Antiquilies..…. of the British 
Museum, n. 519, 556, 90, 914, 919, 990, 091 est plus porté à voir 
dans les cavaliers anonymes Fimage de $. Gcorges. Parmi les repré- 
sentations dont l'inscription ne permet point d'hésiler, nous signa- 
lerons les n° 561,997. S. Gcorges debout, 535, S. Georges debout 
perçant le dragon ; 548, 692. 695, S. Théodore à cheval, perçant le 
dragon, 544, S. Thcodore debout. 
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ce nous semble, par une raison assez simple, nous dirions 
volontiers assez vuleaire. Il s'agissait de répondre aux 
vœux du public qui se pressait en foule aux sancluaires 
des martyrs, et qui voulait apprendre, non point sous une 
forme sèche et sommaire, mais par un récit parlant à 
l'imagination, quels étaient les puissants protecteurs dont 
il allait réclamer l’intercession et dont le nom, rapporté 
par les pèlerins, était dans toutes les bouches. 

La plupart du temps, l'histoire authentique n'avail con- 
servé que le nom du héros et le souvenir de son martyre, 
ou, si l’on avait gardé quelqu'une de ces relations simples 
et vivantes dans leur brièveté que les hommes de notre 
temps estiment plus éloquentes que tous les panégyriques, 
celles ne suffisaient pas à contenter la naïve curiosité du 
populaire. On les remplaça, lorsqu'il en existait, par des 
histoires plus circonstanciées, plus intéressantes par leur 
variété et surtout plus merveilleuses : l’on prit même le 
moyen de suppléer, le cas échéant, au silence complet de 
la tradition historique. On le fit, en développant le type 
populiure du martvr. 

Nous constatons que ce type se représente le plus souvent 
aux imaginations sous une forme guerrière. 

Fut-clle l'expression du symbole de la lutte spirituelle 
qui à fait comparer la vie chrétienne à la milice du Christ 
et a consacré de bonne heure lc terme de srsariwrns soù 
Xstoroù pour désigner les plus héroïques d’entre les chré- 
tiens ct notamment Îles martyrs? Le symbolisme est une 
explication commode et peut sulflire, dans cerlains cas, à 
calmer limagination. Malheureusement, elle est bien 
superficielle, et, le plus souvent, ne répond nullement à 
la réalité. À moins d'en saisir l'application dans un cas 
concret, l'hypothèse mérile toutes les défiances. 

Il semble plus naturel d'attribuer à la vogue d’un 
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modèle la fréquente répétition du tvpe militare. On aura 
remarqué que, dans nos légendes, ce t\pe ne s’est point 
développé d’une manière indépendante ; dans toutes on 
reconnait un imème patron et un dessin identique. Suppri- 
mez les noms, et ces récits uniformes de teinte et d'allures 
vous feront l'impression d'être des versions libres d’une 
méme histoire. Le succès d’un récit primitif ou d'un 
groupe de récits a du fixer de bonne heure l'idéal des 
hagiographes, et comme ils sont généralement gens de 
peu d'imagination, ils ont pris l'habitude de regarder un 
même prototype saillant lorsqu'il s'agissait de tracer le 
portrait de quelque vague personnalité. 

L'étude des monuments figurés des meilleures époques 
de l’art nous fait assister à un phénomène analogue. 
Voyez, par exemple, comment dans nos églises, les pein- 
tres d'autrefois représentaient les saints évêques de tout 
temps et de tout pays. Tous ces illustres prélats portent le 
méme costume ; leurs physionomies sont à peu près iden- 
tiques et il x à entre tous un air de famille qui frappe au 
premier abord. Les martyrs et les solitaires sont également 
représentés suivant un tvpe conventionnel qui se reproduit 
partout à la même époque, et qui ne se modifie qu'insen- 
siblement. Créé par quelque grand artiste, il s’est pour 
ainsi dire imposé aux imaginations moins fécondes 
dont l'impuissance même a consacré sa popularité. 

Dans la création du « saint militaire » tel qu'il nous est 
apparu dans les pages qui précèdent, rien, évidemment, 
ne rappelle même de loin, le génie des grands maîtres. 
Mais on \ retrouve largement, à côlé de l'élément édifiant, 
tout ce qui à le privilège d'attirer les regards de la foule, 
les coulcurs vives et le mouvement. [ n'en fallait pas 
davantage pour assurer le succès. 
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Le lecteur aura compris. par ce qui précède. que nous 
eussions voulu lui mettre sous les veux toutes les pièces 
inédites concernant les saints mililaires. Notre rève ceüûl 
été d'en donner des éditions critiques et, autant que pos- 
sible. définitives. Les premières recherches en vue de 
l'exécution du programme ainsi conçu, ont suffi à nous 
ramener à la réalité. Sous peine d’ajourner indéfiniment 
cette publication ct, pratiquement, d'\ renoncer, il a fallu 
se borner à un choix de pièces, et, pour la plupart d’entre 
elles, à un choix de manuscrits. 

Les textes que nous avons exelus sont ceux que lon 
peut croire suffisammentconnus. soit par des traductions, 
soit par des analyses ou des adaptations. Parmi ceux que 
nous publions, il en est dont la tradition manuscrite est 
restreinte; d’autres nous sont parvenus dans un nombre 
d'exemplaires relativement considérable. 

Abondance stérile, en bien des cas. il faut le recon- 
naître ; et il n'est guère à craindre qu'en éliminant un 
certain nombre de manuscrits nous avons sacrifié des 
résultats importants. 

Voici les manuscrits dont nous avons fait usage 


A. = Codex Parisinus 1170. Volume en parchemin. 
248 feuillets, 0",532 XX 23. Ecriture sur deux colonnes. de 
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l’an 890. Recueil de Vies de saints, souvent décrit!. Nous 
en avons tiré les deux pièces suivantes : 

1° (Fol. 53-55") Magrüotoy roù dyiou Osocwgou ToÙ +iowvos 
(= app. 1). M. R. Slurel à bien voulu collationner 
CONCIE. 

o ; L = NE Cr l : ne =. Se 

2° (Fol. 120-126) Maozuptoy zoû dyiou [layxoariou (= app. 
AN} 

B. — Codex Parisinus 1450. Volume en parchemin, 
310 feuillets, 0",52 XX 0.24. Ecriture sur deux colonnes 
du x1° siècle. Ménologe de février ?. Les variantes de ce 
manuscrit ont été relevées pour les deux pièces sui- 
vantles : 

O : 2 AE e Ver EP ! : pa ae , 4 

1° (Fol. 81-93") Magrvotoy où aylou xat év00Sou nayakoute- 
Tug0s 709 Xotsr00 Osodwpou roù sroatrou (= app: IV}: 

2° (Fol. 168*-179") Masrüotov xog œytou x, ÉVÔGEOU Le ya) 0- 

À 

L'épisode du dragon fait partie, dans ce manuscrit, de 
la Passion de Théodore le stratélate : dans le manuserit 


! CL ce LA : e PRE. à 
UAOTUCOS Peoswoou +09 siowvos (= app. If). 


du Vatican (W), que nous avons pris pour base, il se 
trouve dans la Passion de l’autre Théodore (voir plus 
haut, p.25). Ba désignera le texte de l'histoire du dragon 


dans le manuscrit 1/50. 


C. = Codex Parisinus 1529. Volume en parchemin, 
220 feuillets. 0",315. %x 0,345. Écriture sur deux colonnes 
du xu° siècle. Ménologe de février à avril. Nous n'avons 
noté qu'un petit nombre de variantes utiles, pour la 
pièce ci-après : 

(Fol. 105-115) Maoruotoy roù dylou xat evOd6ou ueyahoude- 


TU00$ Peodwpou Toù riowvos (= app. [). 


1. Catalogus codicum hagiographicorum graecorum bibliothecae  Nationalis 
Parisiensis, p. 147-071. | 

2. 10, pe pr br 

3. [Did 1. 210-207 
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D. — Codex Parisinus 789. Nolume “en parchemin, 
of pages, 0",30 XX 0,21. Écriture sur deux colonnes du 
xi° siècle. Recueil varié contenant quelques Vies de 
saints! parmi lesquelles la suivante, où nous n'avons 
noté qu'un pelit nombre de leçons : 

(Fol. 327-349) Masrustoy soû dyiou va! 20020) LE VA} 


NN ÿ f 
TU00$ Ü:00w20ù 709 zriowvos (= app. I). 


É — Codex Parismus $S97. Volüime «en pawchemin, 
328 feuillets, 0",24 X 0,18. Écriture à longues lignes du 
xu° siècle. Il contient, avec plusieurs autres Vies de 
saints ? : 

(Fol. 157-194") Bios xat LAGTUSLOY 200 HYÉOU LEA AOULOTUSS 
Hooxomiou ai süy oùy auro (= app. VID). 

Nous ne donnons qu'un fragment de cette pièce (fol. 
175-183), correspondant à une lacune de la version de la 
Passio Procopit publiée par M. A. Papadopoulos-Kecra- 
mous, Avshexra lesosoÂyurixhs gta V0 AGYUIS, En Ye p'a-2 
Il doit prendre place au chapitre XI, après les mots : urv! 


dE L [a ! : ( b s , 5 )- … s ! 
9.10) CLATON T2OT DAS" *eDJOVTOS A\'ox 1,7,9909 TOV T9927%Y90). 


F. = Codex Parisinus 1559. Volume en parchemin, 
306 feuillets, 0",295 X 0,22. Écriture à longues lignes 
du x1° siècle. Ménologe du 17 au 30 novembre. Nous 
imprimons, d'après ce manuscrit, la pièce suivante : 
(Fol. 182'"-188*) Magzuotov 7où œyiou uäorusos Mesxouctou 


(= app. IX). 


G. = Codex Parisinus 1499. Volume en parchemin, 
168 feuillets (paginés 253-421), 0",335 X 0,25, écrit par 
Ie moine Euthyme en 1055-1056. Ménologe de la seconde 

1. 10. bp. 43-13. 


2. Ibid., p. 49-50. 
o JUIN "p.238 39. 
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moitié de novembref. Ce manuseril nous a fourni la 
pièce suivante : 
(Fol. 285*-201") Mastooroy tou aytou xai eyO0COU UE YA AOUIO- 


Tuons Meoxoupiou (= app. V. 


H. — Codex Parisinus 579. Volume en parchemin, 
206 feuillets. 0".36 >< 0.26. Écriture sur deux colonnes 
du xt siècle. Ménologce du 15 au 30 novembre®?. Nous 
donnons Iles variantes de ee manuscrit pour la pièce : 

(Fol. 13r'-140) Masrügroy 700 dylou macruoos Meoxouotog 


(= App. K)} 


K. — Codex Parisinus Coislinianus 110. Volume en 
parchemin, 225 feuillets, 0",29 X 0.23. Écriture à deux 
colonnes du xi° siècle. Ménologe d'octobre *, qui nous a 
fourni : 

(Fol. 156"-158) Masru 
rotou (= app. À). 


LU € '’ « ! 
00V TOU AYLOU LE YAAOUAGEUCOS Arr 


L,. — Codex Parisinus 1485. Volume en parchemin. 
183 feuillets, 0",33 X 0.23. Écriture à deux colonnes du 
xt siècle, Recueil de Vies de Saints de septembre à 
novembret. Nous avons collationné le texte précédent 
sur CC ManusCriH : 

(Fol. 72-73") Masriotoy 509 &ylou ueyahoudssuso Ares 
rotou (= app. XD). 

M. = Codex Messanensis bibl Uur. 30. Nolume’…en 
parchemin, 263 feuillets, 0",45 x 0,34. Écriture à 
deux colonnes, de l’année 1308. Ménologe du moine 


1. Jbid., p. 185. Cf. H. Ouoxf, Fac-similés des manuscrits dalés etc., pl. xx. 
>. (alalogus, ete., p. 20-21. 

3. 101, D. 200). 

K TU, D: 1060-08. 
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Daniel, dont nous avons donné une description détaillée, 


ct d'après lequel nous publions 


MO. Sn") Moser ec) Vo) rc vos Evrssntou, 
Mori Bastitzou (= app. NW. 
N. — Codex Monacensis gr. 179. Volume en parche- 


min, 210 feuillets, 0",30 x 0,23. Écriture à longues 
lignes du xi'-xu° siècle. Ménologe de la seconde imoitié 
de novembre?. De la collation de ce manuserit. dont Île 
texte se rapproche beaucoup de H, nous n'avons gardé 
qu'un petit nombre de em nes pour la pièce 

(Pol 131140) Massustoy <09 dyiau usyahonisTy 50: ME sx 


tou (= app. À). 


KR. = Codex Parisinus 520. Volume en parchemin, 
ho pages, 0",33 X 0,25. Écriture à deux colonnes du 
xi siècle. Recueil de Vies de Saints. Nous donnons au 
bas des pages les nombreuses variantes de la pièce : 

(Fol. 161-169) Masthotov 509 ion nai Év0060) UezYy%)0- 


U40TU50$ Oso0wso (= app. Î). 


St = Codex Walicanus 1993. Volume en parchemin, 
sou faulicts. 0,28 >< 0.23. Ecriture sur deux Éolonrnies, 
du xu° siècle. Ménologe de février el marsf, auquel nous 


avons emprunté : 


(lol. 144-956) 6 Jo10Y 709 dylou usvahoutsTusos Osoctw- 


DAUSD cran (— app. El). 


Me — Coder Vualicanus 1245. Volume en parchemin, 
187 feuillets, 0",30 XX 0,25. Ecriture à deux colonnes du 


1. Catalogus codicum hagiograplucorun. qraecorum  Monasterit S. Salvatoris, 
nuac bibliolhecae wuuversilalis Messanensis, dans Analecta Bollandiana, t. NII 
Cia) D. 03-17 

…. Manor, Catalogus codicunm manuseriplorunr biblüthecue Regyiue Bavariene, 
NS ES ER 

5 Cou, coll. Log. rames ne 1. 

h. Gatalogus _ codicunt  hagiographicoruant  graecorum. bibliothecae  Vatieanae 
(Bbuxelles, 1000). p. 179-du. 
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xn° siècle. Ménologe de février à avril!. Nous donnons. 
d'après ce manuscrit, les deux textes suivants sur 
S. Théodore : 
1° (Fol. 22-32) Masrusioy sou dtou aat Evo) ueyrhoude- 
ru50s Osowooù 709 M pue I 
2° (FoÏ. 100-1251) MMS Der) Ton ion UE LAGULTTUSNS 


Oicowsou 09 -ouwyos (= app. ID: 


WW. — Codex Vindobonensis Theol. gr. 60. Volume en par- 
chemin. 512 feuillets, 0".41 0,27. Diverses écritures du 
xu‘ siècle; quelques feuillets (par exemple 26-269) pour- 
raient être d'une main un peu plus ancienne. Les Homé- 
lies de S. Jean Chrysoslome sur la Genèse Y sont suivies 
de deux pièces sur S. Théodore*. Nous publions la pre- 
MOTO 

(Fol. 259-250) Bios 7eo sou uascustoy xoi M este 
AVAL YO YA RE AR TJCNEL: 46 Gauuara 2CHITUA T0 you a 
TAVEYVOG LOU usyahnutorusss Osocwsou (— app. V). 

L'orthographe est détlestable. On rencontre à chaque 
ligne des formes comme NET pour ours. 2e cmels 
pour 2%20s15l21, ete. Ces anomalies n’ont point été relevées 
dans l'appareil critique. pas plus que les variantes ortho- 
oraphiques, se ralttachant principalement à Fitacisme, 


qui se rencontrent dans presque tous Îles manuscrits. 


M. dd. Kurtg a eu la palienec dexelire, éprès moi tes 
épreuves des pages qui vont suivre. Qu'il me permette de 
lui en exprimer toute ma reconnaissuncee. 

1. Tbitl., p. a18550. 

2. LamBecits-KozLar, Commeutariorum de augustissima bibliotheca Caesarea 


Findobonensi, 1. IV, p. 141-190 ; D. ne NEssez, Catalogqus codd. mss. graee. bibl. 
Ciicsenene, (p. 111-217. 
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\bu Sälih, 49, 91 

Abyssinie, 5, 49. 

Achille, usurpateur, 85. 

Achillée, martyr, 113. 

\damnan, pelerin, 46. 

Aeclanum en Apulie, 92. 

MONA 56, 7901, 89, 210. — Jr 
Jérusalem. 

\garéniens. 84, 196, 197. 

\i-Bahnasà en Egyple, 19. 

Alexandra, impératrice, 54, 59 
M0 02, 08. 71, 50. 

Wexandre, évéque, 55. 

Niskaneirie, 71.0. 

NirpinSslerst lie, 11. 

\masée, 11, 13, 


, 


16, 20.020, OR 
HDP0 12=. 197..100, 1 10, 0, 
160. 100, 100, I91, 
20, 21. 

\mphiloque (le Pseudo-), 99-100. 

“Mmraen Syric, 49. 

Anastase le Bibliothécaire, 101. 

Anastase, empereur, 19. 

Anloms. Haarlyr. 02, 90096. 

RITES 1-1. 

dndiré de Crete, 59,65,765. 

\ntioche, S3 

Antiochus, martvr, 89 
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ALPHABÉTIQUE 


Amtrochms, 28, 108, 178. 
\ntonin, pèlerin. 46,%9: 58. 
\pamée, 83. 

Mpollon, 55e 1007 
\pollos, martyr, 76. 

\pros en \sic Mineure, 12. 
\pulie, 92. 


\rcadius, évêque de Chypre, =3. 
Archelaus, 80, 221. 

Arculphe, pèlerin, 46. 

tes, 102 

ArGthas, Mall, 2,5. À. 
\ristote, 80, 219. 

\rmeénie, 00, 61. 66, 235, 245. 
NÉS 220.000. 100, 153.101. 


PT, Alt 
VOLS ANIME 20 @. 
\sclépiodolus, 41, 202. 
Assyriens, 201. 
Athanases 52, 59. G6o,61, 69,17, 
9. 
\ihènes, 50. 
\thos, 4, Ga. 
kugarus, 27-29, S0. 
\urélien, emipereur, 64. 
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Bees nine, 1, 5. 
Basile de Césarée, 98, 99. 
Basilikè, nom de lieu, 156. 
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Basiliscus, h1-4%, 9202- 
219. 

Batanée, 48. 

Belonicus, #2, 219. 

Bénévent, 92. 

Bernard, pélerin, 46. 

Bizana en Arménie, 40. 

Bostra, 48. 


TINCAS, 19-21, 127-129, 197. 


martyr, 


C 


Cabire, 114. 

Cagliari, 80. 

Callistrate, martyr, 2. 

Cappadoce, 51, 60,05, 68, 51, 91. 
OÙ, 109, 242, 2900. 

Carsatas en Syrie, 14. 

Catellus, Catulus, 94, 255. 

Cefalu en Sicile, 4. 

Celsus. Foir Kelsos. 

Centurions, martyrs (LAN), 

Césarée de Cappadoce, 9, 91, 9 
ON 10, 20. 

Césarée de Palestine, 78, 84, 85, 
DOI, INPI 0. 

Christophe, martyr, 20. 

Chrislophe, père deS.Procope,83. 

Chrysippe, prêtre de Jérusalem, 
36. 

Chumiala, nom de licu, 42, 203. 

Chypre, 74. 

Claude, empereur, 66. 

Cléonicus, martyr, 20, 22, 40-43. 
194, 


Œ 


S1 |! 


140, 202-215. 

Codralos, martyr, 56. 

Comanc dans le Pont, 43. 

Conslantin, empereur, 86, 147 
196. 

Constantinople, 15. 

Cosime et Damien, martyrs, 14. 

Cronides, 20-22, 129, 141. 

Crivet Jeam, mavivrs, 113, 
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Dadianos, 51, 59, Gr. 

Dalisandos en Cilicie, 14. 

Daniel, prophète, 2r1. 

Danube, 15, 106. 

Datianus, 51. — Voir Dadianos. 

Dèce, empereur, 93, 234-258. 

Démétrins, martyr, 3, 4,000 
103-104, 112-114, 299-263. 

Dioclélien, empereur, 56-01, =Q, 
80. Ms 214, 2m). 

Diolcis en Egypte, 14. 

Dionysius, martyr, 43. 

Dion\sius, moine, 9. 

Diospolis en Palestine, 46-62. — 
FotrLrder 


E 


LA 


Laccaca en Bataniée, 15, 48. 
Edesse, 14, 48, 99. 


Égypte, 5, 6, 14, 49, 61, 83, g1, 


LEE 

Éïtha en Syrie, 49. 

Éleutherius, évêque d'Euchaïita, 
190. 
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